
ANALYSE DES RESULTATS ELECTORAUX ET 
PROPOSITIONS D' ORGANISATION. 

1°/ Entre 46 et 50 : perte moyenne de 46 ~, 

o•est-à-dire que pour tous les cantons (ayant obtenu de 
5 à 25 % d~ voix du corps électoral) la perte varie entre 
40 et. 50 "1. 
Donc : la fluctuation fut faible, 

6.11.52 

les conditions objectives négntives jouaient partout ; 
les conditions subjectivee ont exercé une influence limit~e. 

20/ En 1952 : 

POURQUOI ? 

en général· progrès sur 50 ; 
exception : agglomérution de Bruxelles, Anvers, et d'autres, 
les résultats par canton et commune varient dane des 
limites Flus gr ndes ( une fluctu tion plus grande). 

a) les conditions objecti es changées ont dÛ avoir partout la même 
influence positive, ce qui explique le progrès en général ; 

b) il y a une faible corrélation négative entre les pertes 46-50 et 
les pertes "(comme à Anv ~rs) de- 50-52. C'est-à-dire qu'en moyenne 
les cantons qui ont le moins perdu en 46-50 sont ceux qui ont 
p rdu le plus an 50-52; 

c) il y a comme règle généralè pour ies cantons une corrélation 
~Q_sitive entre les gains en 52 et les nc.r:ibres de voix en 1950 
En ef"fët : les cantons qui ont obt~nu moins de 6,7 1 du corps 
~lectoral en 12~0 perdent en 52. Ceux qui ont obtenus plus de 
6, 7 % e11 1 950 gagnent en 52. 
Donc là o le P rti était ntour d'un plus grand nombre d'élec­
teurs communistes et donc de s.~mpathisants nous avons progressé. 

Pourquoi 1 - Parti moins isolé - rôle des com~unistes et sympathi-
sants dana les organisati~ns de masse ( syndicats, etc.~ 

- Aussi ·rgument voix perdues, faible Parti, etc •••. , 
jouant da.~s l'autre ces. 

d) les variations dans les résultats par cantons et communes, en 
dehors des r gles générales qui les influencent, s'expliquent 
p r le travail du Parti. 

ex. : Wetteren (moins de 6,7 %) mais progrès dÛ au travail 
ayant tiré profit des conditions objectives. 

DANS LE PAYS. 
367 listes pour population de 4.432.313 habitants (moitié popul.) 

Voix obtenues : 166 .. 176 
4.000 
8.500 

- 49 résultats manquants. 
- 67 listes unitaires (estimation 

de nos voix). 



En 1950 pour tout le pays : 234.541 voix, 
c'est-à-dire qu'il faudrait 56.000 voix dans la 2e moitiè 
de la population (2 % de ce corps électoral). 

Dans le pays, il y a 161 communes de plus de 10.000 habitants et 
chefs lieux d'arrondissement. 

Ces 161 communes comptent 3.854.358 habitants pour 8.703.119 habitants 
groupés en .. communes. 

En 46, nous avons lutté dans 124 communes comptant 3.451.962 habitants 
et nous avons obtenu 230.829 voix. 

En 52, noua avons lutté dans 101 communes comptant 2.877.045 habitants 
et nous avons obtenu 109.062 voix; 

~~!_!.~_!!!!!!!1.!~. 

donc : 1) pas lutté dans 60 communes de 
10.000 habitants sur 161 ; 

2) nos voix proviennent essent:ie llerœ nt 
de ces communes : 109.000 sur 
178.000 

En 1952, nous obtenons 60.675 voix mais il manque 8 résuttata de 
communes (noue avons 1 ut té dans 131 communes) = 62. 000. 

En 1950, nous avions obtenu '10.208 voix pour 441 communes. 

~~~-1~-E~~!~~~~-!~-~~~g~. 
En 1952, nous obtenons 43.515 voix poui1 76 communes (il ne manque 

aucun :résultat). 

En 1950, nous avions obtenu 48.524 voix pour 372 communes. 

Le Hainaut et Liège comptent ensemble 105.500 voix (1952) 
Dans les 7 autres provinces 71.500 " " 
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.li 1~DERA'.I.' IùN~. 

• 

- progrès partout 
- % de 8,13 (Liège) à 24,44 (Seraing) par canton. 
- 11 grandes comhlunes avec 344.610 habitonts sur 579.000 pour 

l'arrondissement. 
Lutté dans ces 11 en 46 ·: 39. 383 voix 

li " " 52 : 24.501 " 
- résultats sont presque aussi pos:iti...:s là où .nous avons lutté 

sans une organisation qu'ailleurs. 
ex.: Mons Crotteux; pas d'organ., pas de travail des élus -

Tilleur : idem, pas de travail local depuis 6 ans. 
s•eaplique par le travail à l'entrEI>rise, ayant ses effets 
sur cea communes. 

- Qu~l~ues_e!emple~ de_sccti~n~ : 
' 

SERAING : 38,92 (46) 29,18 (en 52) 
s.u. plusielll's grcves menées. 
Org. forte de pensionnés. 
A.B.S. : 850 membres. 
U.B.D.P. se développant. 
JournatL~ de quartier, cinéma, propagande. 

OUGREE : 46 : 28,4 52 : 1'7,58. 
redressement après les ravages de la scission -
bon travail de .lidart -
bon travail pr,sse -
surtout : reflet ùu travail à Ougrée -Marihaye. 

CHENEE : en 46 : 18,9 en 59 : 15,24 -

A. N S 

Mawet -
bon journal réeulier -
bon comité U.B.D.P. avec rayonnemo t. 

: en 46 : 16,3 - en 52 : 10,31 
bon travail communal et des mandataires -
bonne pop~larisation de ce travail. 

BONCELLES:de 4 à 6 élus : bourgmestre rnincrit ir9, bon travail 
excuxsions pensiom1és -
15.000 Frs de récoltés par visites à domicile. 

- explication par raisons subjectives du bon résultat 
a) él!m~nts_p~s_itifs. 

•• les actions menées dans usines et syndicats ; 
r. travail pour l'unité : 
.~ dénonciation des dirigeants socialistes avec 

rgumen t s c onv ai. ne an ts. 
9""" lutte contre compression des budgets p~ovinoiaux 

et communaux depuis un an, oe qui fait que les 
camarades étaient préparés depuis un an aux élections ; 

.-. propagande populaire (ex. disques) 
aide de la fédération aux sections pour 



Mesures : - ... ._. -
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b) élfm2_n!s_nég~tifs • 
• les usi1~s n'ont· pa soutenu la campagne électorale , 

ex.: Ougrée : 200 Frs pour fonds élect., journal 
pas paru. 

exception : A.C.E.C. Herstal et Espérance Longdoz. 
•xh.anti:hq11~xttmti:ti. 
•~:ti:JlfmŒBJlllll:tgexxtg 
• travail d'organisation et de liaison pas solutionné, 

pas au niveau destâches politiques • 
• manque d'éducation politique s certains camsrades 

faibles n'ont pas osé parler et n'avaient pas 
d'arguments • 

• Confusion en ce qui concerne les orgmisations de 
masse. 

A ajouter aux éléments positiîs : 
la fédér3tion 3Vait prévu le résultat , 
cela a permis réaction rapide après les élections. 

amélior tion, renforcement du travail aux entreprises (ex.: section 
de ersing chargée de Cockerill). 

- assemblées des sections et plan de travail ~ ar section pour : 
action dissolution (ordre du jour Ougrée arihaye) 
Congrè s de Vie ...... e , 
bataille taxes fin d'année 
revendications es e treprises. 

- réorganisation contact v c 50 loca~ités. 
eilleur c o trÔle des élQs (les réunir) 

montrer aux socialiste pour u i recul soc. : "nauvaise politique 
des dirigeants , 
organisations de asse réorient tian du tr vail .B.S. 

confusion ourle reste {ex.: Ougrée 
"Union d1:::s j;rav.") - à coté du Parti 

3 organisations de ma se (U.B.D.P. - Sol - A.o.rr. - comptent 
là dessus dans le~r plnn poQr Vienne) -
mettre au oint avec f dérati n la question orgf.nisations de masse. 

2.- TOURNAI. _____ ....,..,. 
Progrès dans tous l~s cantons, (s uf Fiobecq) 
2 grandes communes : Tournai s en 46 ·: 15, 68 

en 52 ·: 13,40 
Ath : en 46 ': 18. 

en 52 : 7,54 
- Résultats positifs à~s à l'oxistence d'organ~sation de masse 

influentes et dirigées par nous. Tenant compte de la situa~ion 
favor ble, il faut CJ nsidérer que les résultats a :iraient du 
être plus grands • 

. :f:f ~ 

oœ-r••Dœi:JQma.RllK 



En effet, 
Tournar-dispose de s s.u. Carrières; 

Kutuelle forte ; 
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M.D.P. influent parmi les paysans ; 
il se dessine une tendance de g~eR& 
gauche parmi une série de militants 
de base. -

Esprit chez 1 es Odes : si nous n'avons pas progressé plus· , 
nous en sommes responsables, il y recrutement. 

Mesures : 
~ .... - -. 

- étudier 6omment pénétrer avec S.U. dans carrières autour d'Ath 
(où le chômage se développe, cad-nces infernales, liés à l~ politique 
de guerre). 

- ~roposition de loi Bonen:fent, tracts, journaux, brochures sur le 
problème des carriers (maladies li6 au reste - faire reconnaitre 
le porphire concassé et les cimenterie comme industries insalubre 
(se pose pour Ath, Lessines, Tournai) 
action s.u. - déjà résultat salaires pour une carrière de Lessines, 
recrutement possible. 

- Rer.forcement mutuelle en cours, étudier comment s'en servir pour 
déve~opper R.F.P. 

- Ath : comité front commun patriotique 
Plan de tre1vcil Paysant.. 

massif 11 novembre. 

- Etûdier comment développer le courant social· te de gauche . 

- Probl~me direction f6d6rale - liaisons • r s udre avec fddération -
remplace ent temporaire de Bon1et (école par Claude Renard ? 
textile. 

3.- Qfil!~B!· 

Exception sur la ègl~ de progrvs là o nous avions 6,7 % en 
1950 - résultats d'autant plus mauvis et inquièt~nts. 

Exception du canton de Seneîfe - explic~tion : 

l ~~~!rv ille .~bon travail au co _ge et travail paix U .B. B.P. 
Manage : bon travail paix G.B.D.P. 
Pont à Celles et Luttre: influence entreprises Charleroi. 

Pourtant les condition sont povr avancer : 

- région facile à travailler 
métallurgie et charbo age 

- existence s.u. 
" Mutuelle. 

- forte orgunisation de peu~ io:i:més. 

- forme avancée U.B.D.P. 

Mais défaillance du S . U., ·Tutuelle, Pension .. 11~s - à.ésintéressement 
Parti, pas de contrôle, Pensionnés passent en m ins ennemies. 
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esures : 

examiner au B.F. ce qui empêche le développement et le bon 
travail des ~ orgonisctions, propositions concrètes à faire 
pour redressement. 

- action revendicative et explications métallurgie : préavis Long­
tain (1 mincir). 

- fédération divisée en 7 secteur avec 5 d616gués du B.F. 

- reprise de c ntacts avec commune~ om nous ovons lutt sans organ. 
Déjà sections ~emises sur pied à Anderlues, Bouss~it, Renaix, 
MaLage, 25 ~ouveaux membres recrutés pendant la campagne électoral 

- attacher grande importance à la sec-';ion de La Louvi're 
(trés. édérale retourne à l~ section) 

- régler cas Thielmans. 

4.- CHARLEBOI. 

- Résultats positifs. 
h'xception canton arc ienne au Pont et ~erbes le Château 

statuquo o nto1 C11arleroi. 

Explication erbea le Château : fr('ntà iers (explique le % 
élev - 1 - ecnl ex ~ l'iou' p :négligence problème 
et tr ail frotitaliers). 

- 18 grandes commu11e3 vec 303.000 habitante sur ensemble de 
de 475.000 pour 1 . ~éd~=ation -
lutté dans toutes : 46 : 36.392 

52 : 17. '/03 

Progr s s'explique par tr ' V i l ~trc r~ses et b nne liaison 
pour certaines loc li tés, m is le progr' s se si tue surtout· 
dans les commune .... de .l1:1 r>1riph6rie du canton de Charleroi : 
canton de Fontaine, de Cnctelet, etc •• et moins dans le 
centre de l'Prrondiesenen~. 

Pourquoi • C~.E:.~ral"sa"t~~n trop -~and~ au travail fédéral : 
la ~(dération ~ontrÔle directement les entreprises des 
c ntons de Charlero~ ; ce travail :nfluence partout, mais 
a comme conséquence i 

a ~ue les communes du c nton de Charleroi sont négligées 
{communes industrielles, Chm .. ·leroi ville, Jonce au, Gilly, 

ontigny s/s., Jumet, ,farchienne, .farcinelle, Yarchienne 
au Pont) parce que la fédér .... tj_on s'y occupe presque 

exclusivement et direc~cment dmis les entreprises. 

b) q_u 'elles le sont a-toi 1i-:; dans la :P'Péri:p:1érie ou les frui ta 
du ~ravail local viennent s'ajouter au rayonnement du tra-rr 
vail à l'entreprise sur le territoi~e duc nton de 
Charleroi, ou ienneut travailler des habit nts de la 
p ériphèrie. 
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La trop grande centràlisation a ses conséquences à 
nouveau : . 
pour le canton de Charleroi sur le plan des org~nisations 
de masse. 

Elles existent sur le plan fédéral et non, ou peu , sur 
le plan local : U.B.D.P. - Femmes - Jeunes - Org. Résistance. 

~esures : 

élargir le tr vail i.• l' ntr pri se, particulièrement dans les 
charbonnages en don.."l.ant progressivement cette responsabilité 
aux section (sauf pour les grandes entreprises). 

- étudier comment faire :fmmX fructifier plus nos positions 
syndicales et renforceme t S.U. 

- développer ou prendre en mains les organisations de masse sur 
le plan local. 

- contrÔlef des élus (liaison réguli re avec section et 
réunion des élus) 

- changement responsabilité dans les trois secteurs · 
le centre (communes indust i lles : Trif.f·ux • 
B sse- ambre cl~rcq; 
Canton Fontttine- eL1effe : Remy : 
Thudinie : créer comité de secteur à Chimay · 

un utre dan la canto de erbco. 
autreo c r:i rades a.u c. • : faire assul.'er une ou 2 sections. 

5.- HUY. 

- résultat positif ( calcul possible pour le seul vanton 
de Hu r ( de 11,20 à 14,3) 

- 2 grandes co munes Huy et aremme comptant 18. 454 habitants 
sur 16 .000 arr. 

P a lu·tté en 5 2 à Jaremme. 

~ Bxplication : 
c ns 1s nes et ca ières (rev ndicatives et 24 mois) 

Action patriotique . 
Cert in ra onnement et développement U.B.D.P. (Ampsin, 
polygone d' m y, eto •• ) - liste chrétiens pour la paix à 

raay, idem à odave. 
tr vai unitaire : bon ~ombre de listes unitaires . 

ais aspects négatif a : 
pas ae lfaison dë l' ction revendicative à la lutte 
pour 1 paix (explication); 
organisations de masse trompent l ' oeil (ex.: "Sol" : 800 

membres, teneurs d'une carte sans activité)- autres (sauf 
U.B. D.P.) organisé en équipe f~dérale, sans racines dans les 
localités et quartiers . 
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manque de f>rmation poli tique : déviations (concernant U .R. S. s. 
et unité pour unité,opportunisme) ; 

faiblesses des liaisons ; 
3 listes seule ent dans la région de aremme - Haut Condroz, 

négligence question paysanne importante peur la région. 

esures : - - - ..... 
- améliorer travail entreprise (Delloye Mathieu - Pégard: 

ex. délégué principal Ougrée ·• - respons bilité athieu. 
- monographie et plan de travail paysan. 
- développement U.B.D.P. (constitution comité rég. en perspective) 
- rcv0ir liaisons et raffermir sections (ex. Huy, les percepteurs 

son t un soulard et 2 enfanta • prolil f:.me chef e gri:-upe). 
- augmenter et sméliorcr prop. 
- éducation. 

' orienter vers féd. aremme - Jodgne avoc perm ncnt de 
l' sndr it, sur probl mes paysans. 

6.- TI UR. 

Listes du P.C. • 
N8 ilr 1.531 (8,4%) en 46 ,

1
1 

Belgrade: ~9? en 46 
Fosse : 149 VQ. en 52. 

am s/S. 1 380 en • / 
Gembloux·: 2A5 en 46 / 
Ligtly : 111 en 46 / 

Florennes ~ 47 er1 52 -
Walcourt: 80 en 46 / 
Ce=font aine: 54 v. en 1952 -
Fétigny : pas de résultat. 

Listes u~J.i t ires : 

258 (1,4 1) en 1952 -
67 en 1952.-

lC\7 en 1952 
104 en 1952 -

54 en 1952 -

45 en 52 -

loreff e 
Lonzée 
Couvin 

Allo y 

: P • C. /P • , . B. 
: · P.C./P.S.B./P.L. (o i.·enverse le P. '"'.C.) 
~ P.C./P.S.B./P.L. (majorité absolue). 
:· P.C./P.S.B./P.L. (maintient majorit~) 

Cine; P.v. +in'~ end nt • 

auvais résultats - 3 grand s communes comptant 40.000 habitants 
sur 360.000 - Lutté en 46 et 52 ~ans seule commwia de Namur : 

4 6 =: 8 t 4 6 <;" ( l • 5 31 V. ) 
52 = 1,38 J (258 v. ). 

Là, où. nous avons lutté seul les résultats sont mauvais pourquoi: 

1) inexistence du Parti - ex.·: ! amu.r : 20 membres ; 
Belgrade : 14; Gembloux t 22; etc ..•• 

2) anque quazi total d'actions sauf à Belgrade mais qui a été 
abandonné an cours de route • 
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3) Dans certains cas, candidots ne faisant pas figure de gens 
c pables - ex.: Gembloux. 

4) Travail de propagande presqu'inexistant, même la vente 
de D.R.-D. sauf à Ham a/Sambre qui atteint 150 N° al rs 
qu t il · n'y a que 5 membreft.' 

7.- VERVIERS. 

résultats au des ~u3 de 6,7 1 en 1950, n'ont pas su1v1 
la ligne générale de progrè~ en 1 852, è. peu pr,'.!. s statuquo. 

- 3 grandes communes (Verviers - Dison - Eupen) { 164.000 hab. 
sur 238. 000) : lutté en 46 à Verviers seul (i7,73 ), 
en 52 à Disop. (8,15 %) et Verviers ( 7,73 /o : mauvais) 
Explication : disparution Parti. 

pas d' organis. de masse. 

( Juck es éc o ~e - S.P. interim : ouchet. ) 

8.- BRAB NT : 

9.- BO !NAGE. 

pas su en discuter vec erfve. 
meis certain : meilleur trav. • , plus de li~isons; 

!.'enf "c ~ .ent p:r op· ga nde ; 
surtout or Ga 1isoti ns de masse ! S.U. - mutuelles­

U.B.D.P.- pensionnés. 

10 grande commun s vec 141.000 hab. sur 66.000 -
en 46 ': lutté dans 10 aveo 20.122 voix, 
en 52 : " n 9 (s au.11 Cuesmes) avec 11.4'"'4 voix. 

OSTENDE. 

8 gr n!ies commmrns avec 162.000 hab. sur 36'2.000 
en 46 : lutté dans 5 avec 2.283 voix sur 135.000 hab. 
en 52 i '' 11 2 avec l.D74 n " 103.000 " 

Calcul imp s s ible, mais démontran~ isolement du Parti, surtout 
à Bruges, m dlia prononpé à Ostende, 
Erovenant pour Bruges : manque de mesures radicales pour mettre 
I'in ou-co .1ité 3ctuel d·1 ppor uni 

pour Ostende: fautes d ns politique communale ne tenant 
pas compte du caractère de la ville (tourisme), 

pas asaes tenu oompt de la grande 
influence libérale à la côte. 
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llesur s : 
- paix pour la côte et indép nd. ;très important 
- pénétrer surtout par org. masse : (pâcheure 

chômeurs ) syndicat personnel hotelier, 
" tram ; 

faire revivre F.I.- P.A. à Ostende~ Blankenbergh, 
Nieuwport, Bredene, Knocke : travail Vienne.; 
P.P. - Résistants du rail ; 
Pensionnés ; 
amorces U.B.D.P. - Dr. DeWilde. 

- renforcement propagande : "Viertorre" pour toute la côte -
un journal pourBruges. 

- Bruges : un membre du B.F. (Verburght) va y habiter -
contacts établis par ventee collectives 
organisés par fédération -
remplacer le comité de section par un autre -
contacts avec groupe j unes socialistes - U.B.D.P. 

Burges avec 20 personnes essentiellement en 
dehors du P rti. 

- à noter Dixmude · 109 voix sur liste d'entente (élément 
vois perdues pas joué) · 

- reprise contact et formation groupe de 7 à Torhout. 

COURTRAI. 
Recul. 
13 gr.and es communes avec 253. 000 hab. sur 605. 000 

1946 ·: lutté dans 8 avec ô.928 voix sur 185.000 hab. 
1952 : " " 10 " 4.069 " " 217.000 " 

Explicati.ons : 
.Mouscrop. 
Izegem : 

Courtrai 

: situation malsaine dans le P., disp•tes int~rieures • 

rmnxxxxxmxtxB±x~x2xrl*ga:aDEXBmllll:tlibwxu 
.IUUUIEX 
pas de distinction du P; des dirig. socialiste 
(par ex. dans les gr ~ves)· opportunisme ) Wind 1 suivisme ) e s. 

: nouveau Frensen (voix pour 2 aièg a - c nsid~r~ 
comme communiste) 

En général, pour toutes les communes (Wervicq, enin, etc/fi) 
peu d'attention aux entreprises, 

ANVERS. 

négligence problème et travail' frontalier 
incompréhension org. de masse : P.I.-P.à.- P.P., 

les seules i~luentes. 

voir Van Moerkerke ou intervention De Coninck. 
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LIMBOURG. 
3 listes seulement : !ongrea, Sluizen, Pieringen. 
6 grande~ communes avec 126.00 sur 495.POO 
en 1946 : lutté dans 3 avec 1.155 voix : Tongres, Genk, 

Hasselt. 
en 1952 : " " 1 " 349 v. contre 426 à Tongres. 

Noue avions obtenu plus de voix à Genk qu'à Hasselt en 46 
(453 ! 42s) . 

Aucune liste dans le Nord industriel : 20 membres + 30J~~Ù~ns 
tout le nord. 

Bon résultat Tongres : surtout grâce arrivée Stassen (73 voix 
de préférence sur 349) 

continuation journal Ambiorix ; 
regroupement front patriotique ; 
c netitution U.B.D.P. (contacts 
présid.Dép2rtés, pe~it paysan) ; 
R.F.P. : fete de Noel. 

Nord journal pour région minière '; 

FLAMDRE ORIENTALE. 

s.u. : pour gagner italiens : 
r!)partir de leur traitement& 
~l)une base belge. 

agir en tant qu s.u. aipr~a patronat 
Degelan une rois par semaine. 

explications P. à Neerpelt 
Lommel 

sur 17 fours à zinc 12 éteints. 
chômage également verrerie 
licenciements. 

22 grund~s com~unes comptant 540.000 hab. sur 1.235.000. 
en 1946 ·: lutte dans 15 com. avec 18. 000 voix 
tt 1952 : " " 13 " " 11.500 " • 
force de la pro•ince dans le sud, ligne Baesrode - Renaix. 
faiblesse Gand. 

section gangrnée : examen sérieux de la si tu.ation. 
Fédéretion trop grande avec comms résultat qu•on ne s'attaque 

à ~i~n sérieusement. 
esures : Verdoodt ': Gand-agglomération. 

- - - - Desmedt ': Alost " 
Van Usa 1 : les autres sections ainsi que d'autres 

Membres du Bureau. 
~ 

S'attaquer surtout au t xtile et chomage. 
Solutionner org. de masse. 
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Listes unitaires aooià. iates-commlinistes ou d'entente d~mocratique : 

a) avec P.S.B. s 20 listes. 
b) 3 Partis ou d'autrea ententes démocratiques : 45 

65 au total. 

Partout progrés , oaut Edelaere. 

maintien et raffermissement de la majorité , 
- renversement majorité P.s.c. 
- renforoemant de l'opposition. 

nécessité de renforcer cee bases unitaires 
s'en servir pour courant unitaire t soc. de gauche. 

Communes avec listes ·sana organie. : 

total 83, Ostende ·: 1 
soit i Tournai .. 11 . 

Anvers .. 2 • 
Charleroi . 7 . 
Borinage '• 9 . 
Liège '• 12 • 
Huy .. 6 • 
Courtrai • 3 . 
Verviers 2 
Brabant '• 26 . 
Luxemb. • 4 • 

Communes avec orsan. P., mais pas de liste& • . 
Total : 41 Courtrai .. 3 . 

Charl roi ·: 4 
Borinag • 4 . 
Ostende : 2 
Tournai ·: 5 
Anv r a ·t 9 
Liège .. 1 . 
Huy : 7 
Verviers l 
Brabant .. 5 . 
Namur 2 

-----
- Eléments subjectifs ont joué un rôle beaucoup plus grand qu'en 195~. 

Ce qui indique que les raisons des résultats insuffisants doiv nt 
être recherché chez nous mêmes, dans notre travail, c'est-à-dire 
que l'élément essentiel se situe sur le plan de la liaison aveo 
les masses. 
Cet élément d~t rmine les bons et les mauvais résultats, tenant 
cornpt toute fois des r~gles qu•a suivi le résultat et qui 
renforcent ou déformen~ n partie cet élément. 
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- Elément essentiel dans 1 iaison avec travailleurs : 
!e_t!ayail_à_l~usi~e_et le_t!avail_sindi~al 

n'est pas nouveau. 
~ maie être plus exigeant à cet égard, 

revoir vite question A.o.u., formule qui ne nous fait pas 
avancer et n'est pas appliquée, 

fésiatance à l'application (pouvons-nous avoir raison contre 
tout le Parti ?) 

• i!de plus graude aussi bien nationalement que da e les f~dération 
sections au s.u. 

- Elément essentiel dans liaison masses travail_eu.sea ! 

Le~ ~r~ani~ati~n~ de_m!s~e-

pae nouveau non plus, mais 2 él,menta apparus plus clairement 
) import nce organieatiorade masse traditionnelles ayant 

coi me base des intérêts matériels directs - mutuelles - pension. 
b) incompréhension de l'importance de nos org. de masse due à 

-divergeances de vu 
- m uvaise orien~ation de ces orgun i $.: trop politique 

pas assez défense in~é­
rets. 

- conc ption d' org. erronées . con tructi n ~l'échelle 
régionale et pas en bas d G 1 s mBsses, c'est-à-dirs cons~P 
truites artifici 11 iient, par décret, par désigBBtion d'un 
ou plusieurs militants chargés de 19s construire, là où 
c'est le Parti d s la localité, dans le quRrtier ~ui doit 
le faire (sont main·tenant souven t un trompe 1 'o il) 
Revoir nos conceptions sur travail de c s organ~sations. 

Défauts dens l'orientation du trav il P. p ur aborder l~s m3sses ; 
trop éloigné av c nos mots d'ordre des m3ss s, trop en avent: 

sous estimation u travail r'! endic"'itif i!J.!!léd.iat, de la défense 
des intérêts immédiats des masses : en dition pour ncus faire 
~couter, indispensable pour la cl3rification politique. 

- Liè à cela sousos·t;imation de la liaison avec masses a~ travers du 
travail communal et des élus : aide a~~ élus et mntrcle des élus. 

- Insuffisancœgrav s dans travail unitaire (apparu nettement dans 
prépuraticn des listes : ùéclara·tion purement pour la forme 
sana travail aupr a de ~-A base soc.) 
possibilité démontrées frBnR ôl commvnes. 

De 1 aussi provient ~n partie la difficulté avec laquelle un 
socialiste de gauoh6 apparaît. 
Néanmoins indices - région Tournai 

ar mme 
Cherl~roi 
Ixelles 
Gand 
opposition forte à Anvers, à collab. 

avec P.s.c. 
eeures pour développer le petit ccurant naissant : journal ? 
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des notre travail d•org. et de fonctionnement du Parti. 
ex.: absence de chefs de Groupe dans org. de base, de liaison 

avec nos propres membres. 

Déficience-certaines directions fédéral s : Brabant (Borremans 
S.P. - Bertrand pénévol au secrét.) 

- d S.P. ! Anvers 
Bonenfant , sous certains aspects. 
Juckmés 

problème grande fédération avec parties abandonnées. 

fonctionnement pas assez rationnel direction du Parti. 

PROPOSITIO,NS. 
LALJ«imn : 

TERFVE 

direct on g~n ' rale 
document tion KaNan 
intellectuels supérieurs 
k.B.S 1 • temp ra i rêment 
controle commicc~on écon. 

uresse avec 2 rédacteur en chef - contact Taillard 
responGable devvnt le B.P. pour gestion , fonction-
nement P. dane la maison. 
Agit-Prop. av~c Claossens et Ev~lyne• 

..... 
Education avec éon.a • ., 
à cheval sur les 2 ! Van Geyt. 
secteu~ o~lturel ( onde Entier - Pr.Film) 
Démocraties pop. 

VAN HOORICKs organisation - administration avec Frère t Demunck. 
contrôle, d 'veloppement, avoncement cadres 
s'curit l avec Be.lig· nd. 

BORREM11NS supcrviston r:ecteur vigil nce - C. C. P. + :Brabant. 

G. HLINEUR : voutes l organ~sati ns d masse. 

HERS SENS : 4 fédérntions : Li ·Be - Verviers - Huy- Borinage. 

fxi1i~iiam!~xl
0

~ o~mu:11mmm Charleroi -
Flandre Orien'tale + petit s, Courtrai et Limbourg. 

DEOONINCK 

une fédération 
u11e 11 

ufie " 
un 
un 
une 
une 

n 

" 
" 

: Braba..'1.t (Borr man ) -
: Tournai ( otquin 

C ntre l H. Gl'neur) 
Namur W.Frèr ) 

: Anvers G. Van Mer erke) 
Luxembourg ( Demuno k .) 
Ostende (adjoint Terfve). 
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DU 15/II/. 

. 
w• 

• 

I) saurer un dplacement rotatif des membres du :ecrét riet 
lea t dé tiona,sections e .. cellules. 

tional dans 

2)Le statu-quo est in.tenu en ce ui concerne l •upp reil d' .1 • maie un 
nouvel ex en ura. lieu na 6 senu.:.ines par le B .p. Terfve est chargé de 
i'airtJ 1~::1 propoai tio a. cJ.,.:l,,,...1:-J--"~"'-

3 )RenL1rd, rédac"tuur au DR Oli ;i.'ourna1s1"•;.,rernpl .. c· 1' provisoire out Bonet en 
lité d s.u • de Tourn 1. 

5)Tan e:r chot Yi~ndr e • service do lt iocmnent.,.tion en reLo~l!iceirtint de 
an eyt. 

6j0ne r unio a B •• d' ~n ers se tiendra ~ur ~~ propoeitiona suivftlltes 
f den.'1.iJ.a ... d .... ·_li 

1 tiiages co.lî:lll 

8)DemUI.lok ra.lllPlli.Cfl.L' üejttcci c · c d~l eaué du C .c. uprùo ù 1 ff>dérLi.tion 
<hl l.u.xe.m.ùour • 

n ' 11€ deuij:·.a:.t::t f 'ü.t;ratiun. 

l~}Un J.'é:U tl l eai ' m p-..c'.,lc du rap;c:r·r de r l1::11~.o .!:t N 1 ajout~ au rapport 
"evutlt le C: .v. I" ~rf l;j ru.eu c" réouwP.. 

II )ü.u co111pt •.1.•eadu dù I Il Cou ria l P .c. d~ l' , .R .... ; • . en tait vers le 
I5/I 11u.r G. \ll1ueur üt:v nt le:. C · r t> ~\; l ru; i .+:on d,.E:-o.b it. 



OLITI l:.i.:; :li '/II/5f.. • 

• résec.t : Ial.L:.and , '.i'er1've, ·an .. oorick ,.eorreMns , ... _ersseus , Glir..ei..r, 
v~Jde boofu, ibois. 

bsent :Deco1inc au f' • • lOl-&nd i $ • 

Invités : Joye et VanLoerKer e . 

-jo r. 

Lallnand apporte Jlusieur ;:; I"odifications, so.i tractions '4U texte reniis aux 
ier.rb ·es du B • • 

ro ose: 
Interve tioL. su.r Educ tian et • rop. Herssens. 
I tervention sur prolltarisetion d s c dres Libois. 
Intervention sur tr vil d?s com. duns entrep.et syndicats. an 
ntervention sur org. • n Ffoorick . 

Intervention sur Org. e ~ ss ~line.urG. 

Di&cussion. 

erfve:il fe~drait expliqûer pourquoi ce rQpport est une esptce de co ~te­
rendu du I e co Frès et un rappor~ d~ ent le C.C. 
ans le cocp raison des chiffres élec~orGux dire po rquoi nous nous 

réi'érons ' 5 et non · ~6. 

Duns le point tr itant des illusions , 11 :n Il· le celle :;, i est réiJ ndue 
et visant M. dire 1 e le r~ rmement crée lo sé>c ité et :iu'on ne eut 
1' b ndonner pur crwinte de reèevenir plus rible . 
Il fuuèrait développer le pessa e sur les nen ces vis-~ -vis des 
libertés dén.ocr tiques bourgeuoü.es car· on n'est peu alerté sur ces 
ltlenaces. 

Herssens : insister davantuge sur l'unité d' ction. 

tjorrer.ans:faire lù. différence entre Jes illusior;,s ui s' stonr,ent et celles 
1ùi subsistent encore. 

Tous les c-..r.ur""'des i .. terviennE.n. t po1.1r d ni nder de:s e.a lie tion , 
donner leur vis. 

-===-::==;===~= ===-== 
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!D~CI I MS. 
··--===a::;..a: 

!}Lora de l ré ion,..au, .G. _des . ~t 
- ... ,.. e- ... tJw-1..~ .. ~t"Lv.> ... ~ 

.J~ J::.Q~J·u ..,,te'.-u..u; ur:t.~,· ... "".,. .i~u'C..oe.-t . 
-lo cde n~ oorick o~ le cde 

1 nove br ; 
Â<.1.1- ......t«1 ~~I!.? ~~ Ju~f- ~ 

.GJin ur fer une intervention 
sur les ora niaations de mas e. À.A!'v 

-le cdP. Hers sens ,..n :fera une l' édnco ti on c plus 
par~iculi rement dlveloppera la nécessita et leli rioyens de 
dif ion de l'Hist.du .c.(b)de l'U •.•• · .et des brochures sur 
le ioe Congrés et sur 1 a travaux de Staline. 

-~ cde Liboia dévelo ra le th~ e: prcl '·ta.ria tion 
des c dres. 

l cette réunion du .c. seront invi t&s les S ••• non ~.r:1br s 
d c.c. et le diri eant de oha e org nis ion de &nssa . 

)La réunion du G.,. s 
pprouvnnt le rap art. 
d~coulent & au rap ort et 
dans n comiunni ué. 

p 1· une tr{c cot.:.::-t résolution 
suiv nt examinera lC? 'bches ui 
trnv ·x du -O •. et los repr ndra 

ur la co iunic tion 
d' r tic le popul:: ri 
les c es u' y nt p 
rem ttront we note 

u cde rfTe,concern nt la par t1on 
ant les trav-aux du I9 Con~~ëa : 

ra: 1 l' rticle d n nd6 verront 7erfve et lui 
ocrite._e ecrét r:hJJlt x minera s'il faut 

revenir aV(::C cette 11 stion lors 'u . ' 
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1 rés€n ts lJL~nd , ... E..rfve , Ve. lioorick , _,..,rrer . .ans , .. ernscli.s , Deconinck , 
Glin€U:r r. ' V'f:lndenboor ' i, -:.s . 

rilra - :Lt- j a u:r. Discussion et ex nien des interventi cns des L.e .bres 
du B • • à<l .C. des 2S; 5 /II1 5.-.. . 

Intervention de "ii an enboo1.1 sur le tr&_va il des cor:J unis tfl s dans } es 
entre -ises et les s ndica~s. ___ ...._ _______ __.,, ____ _ 

Les car . ..tlrade.:; IIerssèns , liboic , erfve , ... nTioorick , olTeL"ns 
intérviennent pour prt;~ine- cert .... ins p ... -isq,;es et pour deruf..nder Le 
l'intervention tienne iùei :.:x cor.,pte de c .i... • il r csort de J. discussion 
~ B. . s:ir cette .... est ion. 

L~lrr"'"nd. =.e .!!o::Js t,;e <.1Ilely unt 1'1 ériod.e d' ..... prl -··uerre co.tient fü-:s erreurs. 
"la cl s e ouvrit.re ne v ul ... i t as sô .lffJ.er" c n ... e l ' indiq_ue 
V<.mdenbooIT~ . 

Il .st trop n ré d""' illisions duns le:s nnéc::i '-~ , . , ~c r...,.is 
pds ssez d~s ill1sions d ns lu période ~c~uelle.De plus , 
~ nden oom n'u p., décrit les ill•sions,. d:ÎL_e. d""ns lf'g ~mnres 
4: , fi , L6 .mais p:!....<tot um: situ"'-:ic,n.P.our cr-~ annt:es - 1 , J.a gr"nde 

ill1sioL • laqùelle nous vons partici. , ' st d'~vcir cru 1 
lo lù te d s cbsses s'C,itté~u it . 
V n er~boor o t i inuer ... on in erv ntion et 1 r~voil' en ten t 
co .. p+e s Üi di.Jcus ... ion di B. • S\11: le pro Lf>me. 

rt; . 

:ersse s : o~ ne p ut f ire une telle i terventio~ â ns derme~ ~n relev6 
o la si t tian ctnelle .!l y L. un.e ..... , :,~ ie ~· tien d&11s l 

proJ.ét ris tion aux lchelous f.éè.;ra, , _,_et or:.s not u.ent. 

~~lrr~nà : a~ns SO interventiOL libois ~ -1po~s d~ C nstituer d€S cor.i~s..Jions 
p r b1'<:.1nche d'industrie .Il f1..i. t reconn~i tre o_ue le rai d' voi'r 
c:réé l' , ~O : ï . a f i t ue le a.rti _ b nd1..,;!lllé J..... dacw_ ent.:i t · r.:i. 
sur 1 ~o. estions syndic l~a .Donc ind penèaL Gnt de 1 cons i•ut·onft 
de l'. J il ~uut l ' ccnelon n t:on-1 , f"dlral,crEer des 
c01~ issior.i.s dt. con .ru ictcs po L<r doci.:. .en ter et aic..er le •.n·ti 
d·ns l'orientatio dk tr~v il e~ co::.r~~iùtes d~ns le~~ treprisec 
.t le~ syndicats. 

• rre1 ns : sigr.ble s~ cr inte ~'il n'y Lit q~c pe~ de dif.drence d ns 1 
p6riode pr~sente e.r:+!'E::. lur ...... n10.1 de te 1 Je ccr- .• iss o. set de.a 
c )! :!4ÎS8i r.s "'· J . 

ldlrr.and dans lé:S Ort:,"4I1iS tiens ~.., '. S e il ' u \À.Il reS)OnS&ble èu tray 11 

rre 

evc... it l:; &rti • to s les "et.el n • o· l' lei:. br nche âe 
iJ .. port.::tite (cv dicuts )il n ' ff a cun resp01~s1::1bl~ devant 
C..' e ne -roose 1 c"'ne . 

ns :T "l? rti doit suvoir O"" . "I:tt)r ncs Ilt"" ... ;'res tr veill 
.., .. i.cats .:1 f ut donc i.:iu r.oins un rt;sponsc.bl per 
-eL. on ne ''li pas jus:;iue lo corra, i sien • J. ' échelle 

1:.: ..,.,c ion . 

nt tJ. na les 
ecte~r si. 
f6d€r~l" et 

Ialrr. nr1 : Il ut se e"::•:r-e d ' t;ccard pour voir les "'~nt"ic ts CE' 



• 

voyons le~ o 0 nis tio~s 
)[;. ;r ti. E.. i.o t. ir,di eru 

e Iasue. ' .... t av_nt tut 4L~ 
l·ws , .. 'il ft-4": ~èou 2-er. 

ion à.e rincipe. 

..Lerfve: l' ir "';e.rve _,_~en au C-e Lil .... ; Q dvi t p rtir de la àéc~ ion dl c .{ . de fI 
s1r la rrvllt riss~ion d6& ca r ~et voir les r'sult s ;0n ti s e"; 
n~t;; Lifs c~ our. ch rcher le.s raisor.s pour les::iue: les il y o 

des r~sJ.Jt~ts né~ •ifs. 
En ce i conc rne le .... l'<.rnp ~- ~"bl'3o p ... r r ... nc:.1·s i. portante de :u 
ro~ ction,il fùU r it donnar u~ dblai de deux Lois pour es 
'<·i "1.6r.C~s re:>ncnsa iPB .JOJ.rront -i ls .... crvir d::ins Je tr-..v il 

"'él.l.: 'Ul '; 

I 1 un : CfS re '3)onsables r~ s;!:idicat pE:'J.VE 1t ser1ir fürns , ~ tra ..... ; -
o 'r tif ~ J.s l respons-biJi t( cC'l~ecti ve du s9crét; ri'- t. 

Borrern4ns '1. li vise . ibo:'..L lor q 'i, r1 i t "br.:.~c't' ;:i ns le Parti 
' ? ns son interve.ntion ? 

libois : j'ai e::.p :-l un .a.nca,:e outrt:. 

Lal nà : ' cco-·d J.!.. e'~..3"; un :i.ane ge outrü il n'y_ pJs dE. cour nt 
Ce ... tes certa·ns c . r des so:i' uttirés _..,~ la r nce I ais C'el' ne 
s' cc rpaDne pas 't...e ' iL~~r~nce cr~· se e ce ui se ~-~se en~.~. 
D' ccord ec l rérr, l'!J.e e ':'s-:- ... i:c 1 il àoit y vcir uU< .. a:-tie 

· toC'ri 'ti1 e. 
Ile,+ juvte de co~Pi ér~r que :rr 'i àes sr c ons scient 

J.X r. i s d~' ouv:::-iers. · io ~ ttt:.r tion c r 
:Ï"'Vl'ti.i tt trav illo:- d ns les entreprise 1 cnnent 
1· 1r trc. va· 1 loc!:i :'.. pour nt:o ~ s fü ·li ter sur le terr 

q• 1 ri'-!rs rni 
.;tex ... c e 

in de l'e1~~err:se. 

Interve1tion d'Lerssens sur 1' ·:~cotio~ p'; 

.~rssens : propose ivorses o ific-tion a 50 texte. 

ibois : ..J tiIL.e ...,e ::c tr ... v 1 r '0d~c-tion ce .. te d.11ll&e,n.'cst pcs a:xl sr 

li:..e d 

• t.. tud.e de l '.ii.stoire du .C. (b) " l '" • ...., .s .ur <: ' ~f't 1 u' il 
e~. P-~.:..,; ~ _T fut orierrt0r :• 't~~e.F·it ~n- sé~ie de proposition­
d... s cc ~E:I.t s 

de.: our suivre :ts ~frc~es 
s encorE r'scl~e c~r i 

e àtscus i n 
q_ ... :: des 

o 1 t~.irs .Il 1\;. dr i t voir • a1.<e; enter 1 ri.or_bre r+ ici. ants 
x c rcles e discu sien. 

Libois nous propose d'er =o e:r le s·r._.-<;'rue de -'é ude .ersor.nelle, 
ce eenr(; d' · .. e et lu., àifficile q e l'utu-de col~ec";ive et p• is 
q'..li récri..lter pour contrôler ? 
.. 'c t p··S d'nccor- vec l ' eut cri-:;iq_ueqe hersn!;:r,s expli_'l&n.t 
_o r uoi certu ns p ss~~es de son in•ervention n'êtaient pes ;us s. 
erssens e va pi:i.:i au. fond drs choses .• ers"ens ne s'es-+:; nu:ï.Jen.ent 

rensei0 ".l. • sur la iffusion de brocLt.ret .I.e rële de Eersscns est 
de s· ivre l· iffusion et le p~ier:ier..t car ce derniE.r est une 
indic tion sur 2.a diffusion ..... 1 11 v .it fait ·el' ,il n€. se s rait 
p~s troiripé. 

tre c~ode , dans son interveütion !ersoens ~ it écrit 
''tout est r.a 1 veridu mais certaines brochures soht :'lins ~ 1 
vendues ue ·~ tres"c r lo~s Je le texte est pl s corpl q.l dit 
llerosens c'es moins vendu.ex:rapport du IOe Congrèa,Discotœs sur 
:a 30e ~nniversai e. 
ersse s p s ré Eit ce q i dénote une nl ·11~eance coupa le 
ans son tr v il. ~ t 

lel'ss s t;ptia·· d'ccord·veclccde _lr;·ndce!.ui-':!1 
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propose e 11..1 1 e"tion oit exc:..1 .. in·e u prochuin 
r'1,ose it..e '~n t.erschot devi enne l't.dr.inistrl.te-.... r èe 'Conmt.mls .. e " 

fran's ii.i et f':'4111L.lld . 

Terfve ~ l ' interventio i de 1 erssertH ne 1 . .llrq_uo pes o. sez l ' ir.1)ortunce de;s 
~cales f'd~rb: s et de ectionD.D ' ~ccord vec ]eb rro~osit OLS de 
li boi s , is fa t i..ettre noir S·1r t l ne Ju fa ~on aor..; on ve controlelL 

orre .ans 0 0,i vis , l ' t. tocritiq_ue de ~:erssens r.. ' est p s essez poussée. 
ei..e po r l ' o.p,I-ureil d ' a it.et prop""g . 

Intervention de n IToorick sur l ' or H is~tion. 

les c marades Barrer. ns , Terfve et IZlLll:nd interviennent pour 
dew.ander des explicu"'.ïions et pporter dE s précisions . 

Irnt erver. tion de Crlineur G . sur le trt:Y~il d~s org .... r,.is tion de m~.sse . 

lalrr. nd : iili faut précifwr po r.:t_uoi le R • •• , les jeunes ' ont pus le n:..en.e 
r yo;mer..ent que les pensionnés , n.utJelles •••• 

~erfve : dans l ' action il fait utiJiser les or yr.is~tions de nyss$ ok les 
cré r ' il feu t bien f ire oor..prendre cer . 

::==..::= = = .=-::... = ~=-===== 



-J 

I) 

) 

! 

'. 1 

~. n u LI.'"'I .. UJ 29/It/5 
................ ·-·=···=~==·· 

L Cde Y n ~ erechot .ur la ra ponst.bilit de l'ad dn1et1 tion 
de "Co \llli e" • 

le cde vec l 
le cde nd t1 1r son tr role 
d ·:rr aio e la litt r t 

~estio&, 
q 1 sera introd i te pt r 





Eut IOH DU B . P . 6.12 .5t t 
----------------------------

Pr' sents: klr. --nd, Terfve, Van 10orick, Hers se l , Borrer1dns, 
De Conjnck, G. Gline· r, Burnelle, Van nen Boom • 

. rn i .. és: otnuin, Deri1_rnck , Frère, 4:. Gline· ~r, llan oerkerke . 

ann.ort de Vup Hoorick sur a lic~tion des d~c _ _;siQ.ns du C.C •• 

Voir en ..mnexe le ''Guide d 1 ... ilitant" de dÉ:ceTibre l<J5i::.. • 

.Ji~cussion: 

.L erfve: Il f<-udrait rez ettre e ru ort aux cop&ins q_ui 
ass~r~nt les r~ ni~ns . 

'uide de la rresse c' st l'equipe réd ctionnelle 
avant tout . 

De Coninck: i 1 'on ar lici_ue toi s les r1oyens de diff' 1sion 
alrons-no1s assez de ~o. brochures? 

Herssens : Il y aura une ~erte oue le r>ud~·et de 1' ... P ... ; . 
rourrait sur orter. 

BorreI" ns: il faurlrait écHter la broc 1u-·e de sui.te otr encore 
-----1.es avoir po r :!.es re• nions solennelles. 

Ter~iner cotte vente fin ~ nv·er et non lb .1 •• 
Si rlucieurs orP,Unisaticns v nde11t la r1êr:e broc' ure 
mnfd!orr:dser les ris to11rnes . 

Burrielle : Si no• s •o lons faire lire et ~-ire discuter le rar, ort 
Lalm.lnd il fa1t une bonne pré. ration à - 'intérieur du P . 

lruand: la ire monter 1 a cri tiriue de la r se, ce là SU!J .. o e une vie 
J olitiaue dans ,e., celJ·1les. 
Je met en p:&.rde contre J.a. these aue les n e les en ités 
vont ét·n~er 1P ra rort . 
vec l'aide du C.F. on peut ~ider leô couités 

à ~t1·,:;;er cer+.ciin::i as ects du rt1.pnort . 
Tro11ver les !"ovens d' e!:l.courar;er les cri tiaues venant de 
la tase . Oùvrir une rubËfrque dans le ~ . •• 

· Prfve : I-ose 1 q·.iestion corr1rn.ent réc'lif."er la ruhrioue ? 

e cui ne fo.• t f:iire, c'est une tril une libre . 
Ce ou' il faut faire c 'e t pi' lier l' asr ect I ositif des 
cr-itiriues . 

Van den Boon: r'B.:.re nonter la criti0ue avec 2.'Uide du • -• n'est 
qu'un petit as ect, c'est faire monter la critique par les 
orr;anisations . 

Lalrra.nd : L'un va avec l'autre. 
- payenent d s °t'rC'c':·1res . 
Au bo 1t d ' un an de ander les paiel'l.ents et le retour 
des inve '1dus • 
Si on Put &Hoir e dota i.2. par )r0c!-i11re il faut 
revenir à l'ancienne néthode . 



.. Van Ho0rick continue son rapport • 

Borre ns : .Jjrochure po t•laire , il fait n le le B. P . récise 
certains points . 
I e co"" rrend pas roura ioi la brocr-... re appelle à relever 
l ' esrr · t nat . ser it distribAée atlitenent . 
Ne nas fixer l ' o'>jectif de la vente rosse D . ... . -n • 

• Glineur : est con+ re dic"',rihut . de brochures rat ites . 

Vano en Boom : ne :ras fixer l ' ol:,ïectif à a:.teindre pour lu vente 
rrasse ù . • • • 
st d ' avis de vendre les brochures . 

Ter ve : Le B • • êe rrait préciser le conten~ des broch · pop 11 ires • 
rent pourraj"'v faire un rejet de 'roc· 11rei populuire 

sur ~rovraIJI..,e. 

Si l ' on peut. dii'fnser rratuiter..ent c ' est cette broc ure ro 1 • 

l à u ' il faut f&ire . 
Bro h . sur t r ad-:tion helge ça ne vu pas (par B . Ch:.essens ) • 
I l faut f&ire un pro• pe de ~ ou 3 cdes . ou i Eouraient 
travailler en cornn.un et fo1 rnir tm trav . de 5 nois • 

Berssf'ns : est ~our une ciiff'1s-ï0n r ssive de la broch . rot~r .me 
( ~o .ooo) •• 

.__;:;=:::d::.:n:.::.r1;;..;.- :Broch · ror-ra e - on en à :arre 
- il ..Paut C'Ue cela change . 
- _ s cor~ unis te o osen-r. • 

arec texte c o let· nar des nessins· .. 
B rnel l e o rrai f ire _e sc :a u ' évc el_ E--ent on 
s ~ettr it "U • •• 
Venin a ~ e. diffus ..:.on 1 r . c :. ~ . n ... rs . 

e natérie_ oi rt.er :::_e :-ix is no is ~ rri:i.Il{er our ~e 
_o rn·r ra-t,1 it • 
...,r .. Jch . sur tr "tion elge (Bob) . e it réàiFer r.-:1.is 
pas ras;;;, 1er les riatt..ritlllX • 
V0ir •m ""r · ce t.rc...v .;l rour celà . 

Van .r{oc rick o rsui t son r~_ç>rt 

Borre ans: - ' a ccord avec pro o~itions sauf sur ~oyer n e .. s 
l a1ser au ••. ~ . se1 l le soin de truiter ce rro le~e . 

'l~rfve : po tr _ reciser cert lins u.c,q~cts des dii'f reni:.es tûc es: s e 
servir nes nit e2.les• 

B •rnelle: r séc ·i té soci 1 e rror.ose de d oser fuie no· vel : e 
...,l'N es . de :::_oi a:'in r1 ' 'lar["ir les drc i tn des cl, 1 • ués • 
Van den Boom ré~i era une note à c e s 1 jet po· r le secr't&r i a t . 
B•1rnel, e fournira ne note de ::.a. se à ce sujet • 



... 

... 

J . 

G .. Glineur : Certes, il s'a~it de 'bü~n fl ire activer :!..es org . de 
rr sse, r i.s il fe.ut pour celà que les org . de I18.sse e:}::istent 
juscu ' À. la base . Or, cor me ce n 'est las le cas le Ju.rti 
<'"oit aider a créer ces organisations . 

Van en Boom: ac ,,,; on des nineurs pour séc _rité dans ~es T'lines . 
li:. Col'l . Hat; mixte des nines est déjà saisie d.'une 
pro osition . 
:Je...,ande une rlus r,r .... nèe co .l..iborcltion entre Glineur G. em 
Van den BOOM • 

otouin : le__, fPT'1 es èievr .... ient être ·ntégrée dans l'acti"on )Our 

.Jèc. Soc . 
bur le chôme..ge s 'atta(!ner au mal - semaine de 40 h ., etc . 

-alnand: sur les liccncienents ét·1dier et poser la cLuestion de 
ro· ,e,, Pnt . 
Il faut lutter contre les e..bus aux~uels la loi donnera lieu . 
Pour la lutte dans les cor .1nes , qui va rrendre l ' initiative ? 
Org . de ~asse s'il n' r an e pas : il faut en créer . 

Van Eoorick continue son ~ort : 

Diqcnssion : 

Gline œ G.: 
à 

On ne l::.e . as s iffisar1nent le dévelop""'er ent culturelle 
'action u Iarti· Frend l'ex .: chansons, coeurs pdrlés , 

J....Otouin : c iansons de l 'ave1·gle I!oyanx 
Wniversel 

Luttes contre le chô JS.ge • 

'lerfve : L'orientation qne è.onne Van Hoorick à la corrr'lission culturelle 
est celle oui existe act1lellement , il ne font :;ias assez , r-&is 

· atte~t~on ce n'est pas facile . 
Ens~ite l'as ect financier doit retenir notre attention . 

Borrerans : on a écart' trop ite es c·e.nsons, c'est une chose à re?'irendre 
r.'.'-pctrer le reto"r des dé ( .§'"Ués de Vien e • 

Broch · n:ilit ire dans :!..e cudre du budget dvrense natiom ... le . 

erssens: enrloyer les etits .oyens d ns le dor-.. ine cult·.relle en 
ori·~tant les cariarades . 

L'idée de S ,.,.. eot à crf'11ser • 
.:..1emander à la con . cul .. urelle de s'occu1er des tous .etits 
c'est tr~s i .ort nt . 
Déviation des pionniers qui consiste a voir une or ~nisation 

d'adu tes ui 'occupent des enfants . 

Van Hoorick, continue son ra ort 

Discussion 

Lalriand : 
· · ia 

r:as de politiaue de cadres dans le parti . r'fiis :;: ~ 
~onosi tian et le. nontée de'J cadres ~st du resso; v d~s 

~éaérations . Si un t~avail ne .e fait pas dans _es 
fdd • nous n'a·1rions rien ·a la direct • nat . • 



:. .t"'r')"ose une r8•mion nat . des 0.I .1. prtCcédée de réunions 
aes·D.F. pour ç.:scuter du Iroblene un question•,aire serait 
envoyé aux •. • • 

Va.Q. hoorick continue so_Q._..,_ ort 

'.:i: • 

lerfve: les rioyi:..ns dif:férents précausÉ s sont ~nsuffisante . 
Ceux qni • eu-vent 1 e !'lieux diff· ser ist . _>. • (b) et 11 Cor.ll.J1.misnt! 
sont ceux oui sont co~v incus de la nécessité de s'éduquer • 
Voilà un rroyen . 'bibl . cell. et section c· oissisons les enc.roits 
sect · où cotilt's éléne11.taire se don a sect. o ·l. vie poli tique 
la pl~s P'rande • 

Lal and : i.:.1 !"' 1 o ,rer les 2 10yens: fédéra:.ion 
cerc~.es de disc•1ssion . 

hVec note très rrocise tiux nonite1 rs. 
Bibl •. c'harO'er dé~{ gué C.C . de f ire iriventaire dans féd . 
::ars -même dans süct . où. pas vie poli ti~ue con.:>ti tuer des bibl . 
Diff\•sion littér. r!'18.ture vende·1rs D ••• nous ne les · 
ut.:1.;sons as po 1r niffusion livres 1rogressistes 

• econtrc er au B .I • 

Frere: centra ise:ra et adiressera 2 fois par ~ois note au secret r•iat sur 
les r".s· 1 .. a ts . 

Conn:nication de La~and: 
::>ur 1 ïifitervention de Libois concerriant le syJ ab is du cours . 
Lecture <'i ' une ~ ettre de l.e..l ... :ia.nd à -.iibois à ce su<iet les 2 der-nieres 
paf!es ne ce cours doi•ent "tre retirées de lu circulation. 

Co r•micat.;on de Terfve sur départ délÉ:g_t.ion __ belte pq_µr Vienne 

Lal..,an<l : si la d6légat·on rossède ,~de cornr.unistes iJ. funt sous cet 
asrect exa~~ner le dénart de -elecom • 

. 
erfve: il er it norr:'al aue RelecoI!l aille en q11ali té de diric·eant 

~de c<:...dre 

Lee lerca resl"). ce ~ l'ile Pe.rti du 11 Dnde Entü r" . 
'xclusion de L€cler , mise q la rorte du .E. 
a el à l'ordre au co~ité de ce .:ule 

Ra el à l'ordre à V n Fraag 

B •• d'accord . 

Vérification des cadres du "·.onde Entier" 
- ré1nion cel · rour autocritiaue sur ~ .P . 
- renanie ent du coDité cellule 
- contrôler activité des J"'ler..ihres aussi en dehors de la cellule 

Remise rréavis à Brthalor'let et Dewerde • 

I:s • • d 'a" cord 
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B.P. du 13.12.52. 

- - - - - - - - -----------------
Présents : Lalmand, Terfve, Borremans, Glineur, 

Van Hoorick, De Coninck, Van den Boom, Burnelle. 

Absents : Herssens, malade. 

Ordre du jour. 

l) Examen situation fédération de Huy. 

invités : Mathieu - Kinet 

TERFVE : 

voir rapport en annexe. 

Questiom posées par Glineur, Borremans, 
VandenBoom, Lalmand. 

l) Au lendemain des élections il y a eu dans la fédération 
et chez athieu une appréciation sur les causes de 
l'insuccés. 
Qu'en reste-t-il actuellement? 

2) Que met en oeuvre la fédération de Huy pour boucher les 
trous dans domaines idéologiques, liaisons et c ,ntrôle 
des tâches. 

MATHIEU · a été impressionné par ce que disaient des travailleurs 
socialistes honnêtes et s'est ainsi trompé. 

TERFVE : est-ce qu'un travaiàxé:tH a été entrepris par 
Mathieu auprès des camarades qui avaient la même appr~ciation 
que hlathieu. 

athieu: on a eu des conversation avec certains ; d'autres 
sont inscrits au cours section ou cercles de discussion. 

BORRE~ NS : c'est un rapport trés superficieli, il y a recul 
sur le dernier, car manque d'analyse de la situation économique. 
- quelle est la situation de la politique ? 
- pourquoi les petites carrières sont-elles fermées ? 

accélération du chômage dans petites fonderies, or presque 
pas de chômeurs inscrits - Pourquoi ? 
ont-ils trouvé du travail ailleurs ? à Liège ? 

Il faut des r ponses pour que l'on puisse réagir. 
~e comprend pas pourquoi il n'y a pas un essai d'analyser dans 
chaque commune sur les résultats électoraux. 

Cela relève du fait que les différents problèmes ne sont pas 
analysés a fond , ce qui entraine dans certains cas des erreurs. 
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Ainsi lorsqu'il y a un certain travail dans les entreprises 
cela se termine par lP. liquidation des communistes dans ces 
entreprises. 
Pense que l'explication se trouve dans le travail sectaire 
des corn. à l'entreprise qui partent en fl èche et n'étant pas 
bien liés aux masses, , sont abandonnés par celles-ci au moment 
du coup dur. Mais qui oriente ces communistes ? 
La fédération joue un rôle dans ce domaine. 

Ainsi dans les organisations de masse, on retrouve la même 
chose : l'organisation pris. polit. est trop en pointe. 

On ne peut faire admettre n'importe quelle position par les 
organisations de masse. Il faut partir de leur plate-forme. 

Rien n'est apparu du rapport comment on allait développer les 
organisations de masse en partant des petites revendications. 
Il faut la base pour avoir un Corn. régional. 

Pourquoi le travail des sections est-il administratif ? 
Il faudrait rechercher les raisons ; la direction fédéral porte la 
lourde responsabilité dans ce domaine1 vous n'orientez pas les sec~ 
tions politiquement. 

Pensait que Mathieu allait ;iœ:m12x parler dans son rapport de son 
appréciation au lendemain des éleciions com. - appréciation très 
grave. Des doutes existaient chez athieu qui ont permis qu'il 
soit influencé par l'adversaire. ~ 

VAN HOORICK • rapport uniquement descriptif et n'analyse pas, or 
sans analyse, pas de progression. 
Le S.P.F. n'est pas seulement responsable, mais délégué C.C. et 
Section nat. d'organisation ; 
pourtant certains secteurs ont été analysés et le délégué C.C. 
disait qu'il fallait revenir à charge sur les mêmes problèmes 
Certes on fabrique des tracts mais peu li{sà la situation de 
l'entreprise. 
On faisait faire tout par délégué mais les corn. de 
pas organisés en cellule. 

Quoique le bilan ne soit pas des meilleurs il n'y a pas dans le 
rapport d'autocritique, sinon un peu après des _questions posées. 

Tendance de remettre sur les travailleurs les erreurs. 
On BB arrive alors à accepter les reculs. -
Dans rapport, pas de solutions proposées. 
La direction fédérale a trop de ... . au bueeaucratisme. Elle 
devrait être plus dans sections. 

Mathieu m~me, et les autres acceptent trop facilement les 
lacunes. 

Dans rapport n'apparait pas le fait que hlathieu a assisté au C.C. 
Une ligne a été tracée par C.C. / ilidépendance nationale, 
liberté démocratique bourg. aucune perspective n'esfenvisagée. 

Solidarité forte - il faut voir ce qu'il faut faire. 

Voir aussi ce que l'on peut tirer des mutuelles pour défendre 
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Même chose organis. des ŒX~3:m±B pensionnés dans d0maine des 
pensions. 

Dans le cas de Huy, ne pas pousser les réunionsC.F. élargi car 
les camarades ont difficile a analyser, encore plus difficile 
lorsque toutes les sections sont réunies. 

Et la paysannerie ? gros problème à examiner avec délégué C.C. 
et 1.D.P. et épauler le ·~ .D.P. tout en aidant et en dêveloppant 
le Parti. Est lié à cela le permanent pour la région paysanne. 

Etablir plan fédéral reflet d'une analyse avec camarades d'en bas. 

V.AN DEN BOOM : n'apparait assez diff. de diriger fédération comme 
Huy-laremme, 

1) étendue !) communications. 

2 régions distinctes : agricole 
industrielle. 

En ce cp. i concerne entreprise, 
les camarades ont eu tort de ne pas approfondir la situation comme 
le dit Borremans. 
S'il l'avait fait, ils auraient constaté qu'il y a confusion entre 
travail syndical et travail Parti. 
C'est là qu'il faut aller rechercher les raisons de la liquidation 
des délégués et du Parti. Des délégués apparaissent plus comme 
des délégués du Parti que comme des délégmss syndicaux. 

La tendance " le Parti fera tout " apparait aussi dans travail 
des communistes pour A.O.ll'. 

Propose une réunion des camarades des régions industrielles pour 
clarifier le problème. 

LALMAND : 
Situation du Parti. 
Uu-rapport-iI apparait certaines con radictions -
grosse inrluence parmi les muvriers, mais il faut examiner le 
c ~ntenu de cette influence. 

,.. 
A quoi par exemple sont dus bons résultats élect. des communes; 

Par ailleurs, recul presse 
recul cotisations 
recul dans organisation. 

Des organisations de masse : des bonnes et des mauvaises. 

Ces contradictions pas suffisamment analysées, de même situation 
économique et politique ; cela nous place dans l'incapacité d'une 
bonne critique et autocritique et manque de perspectives. 

Manque direction collective : pourquoi ? 

Vienne défaut dis trib. matériel 
manque de compréhension, 
c'es~ insuffisant pour expliquer. 

Pourquoi nos camarades sont-ils licµidés des entreprises, il y 
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a une contr0diction entre cela et grosse influence du Parti 
les explications fournies ! 

Pas de cadres, faiblesse des cadres. 
mauvaise explication, dangereuse même. 
Mais qu'avez-vous fait ? 
Chez Pégard, un délégué est licencié. 
Un tract fédéral ! Vous vous substituez aux camarades de la base. 

Dans le cas de ~adot, dépérisse~ent de St. Georges, êtes-vous 
convaincu que vous ne portez au«Une responsabilité '? Je n'oserai 
pas le jurer. 

Pour organisation de masse : manque de cadres et organisation. 
C'est la faute de l'organisation elle-même dites-vous, mais la direc­
tion fédéral n'est-elle pas responsable ? 

Solidarité, Partisans, M.D.P., bon travail, mais E~KBX ce n'est 
pas la fédération qui est responsable de ce bon travail, c'est dÛ 
aux organisations elle-mêmes. 

A.B.S., recul, désagr. intérieure - qu'a fait la fédération? 

R.F.P., pas d'organisation, pas liaison avec national. 

Redresser ! Maiq qui va redresse:-? 
Fallait faire quelque chose pour soldats, une remme est désignée ; 
mais comment va-t-elle faire cette femme ? Il fallait lui dire, on 
va le faire ensemble et ainsi redresser. 

Quoique ~JlB[ vous avez dit grande influence, vous êtes passablement 
isolés ; preuve, le fait, licencie1ent de plus~eurs communistes 
dans entreprises, vous vus c ntentez d 1enrégistrer. 

Travail administratif dans sections, malgré gros efforts, il 
faut examiner alors la qualité des directives, des liaisons. 

Propose 
recommencer le rapport pour C.F. avec analyse plus poussée, critiqae 
et autocritique, avec un plan de travail en collaboration avec 
sect. avec Van H orick, Lalmand et Herssens. 
Le camarpde donnera une brève note aux membres du B.P. 

X X 
X 

2) TRAVAIL PARMI LES JEUNES. 

Rapport de R. Beelen -

Invités : Beelen, /olstijn, Suza, Dachet 
(voir rapport en annexe). 

Discussion. ----------TERFVE : du rapport se dégage deux choses assez contradictoires, 
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1) appréciat. favorable sur travail accomplis. 
et 2) absence quasi t otale de perspectives. 

Bien qu'ayant préparé le terrain, vous êtes surpris lorsque 
quelque~ chose se produit (contre 24 mois) et vous semblez ne 
pas encore être remis. 
Déjà dans votre appel sur 18 mois cel a se ressentait. 

Ne pense pas que Beelen ait r aison dans ses vues pessimistes sur 
la jeunesse. Il dit d' a illeurs que les jeunes s'intéressent à la 
question militaire. 
Un grand trou d i=i ns le r ap port. 
Il faut aller o ~ son les jeunes. 
Les écoles - gr ~ve U.T.C., il y a un climat favorable - dans 
rapport silence dans ce domaine. 
S'il y a travail ou es sai de travail, il faut le dire et si 
cela a raté analyser les raisons. 

Vienne, vous avez boudé, on eststupéfait de votre expression 
" on ne sait par quel bout le prendre "· 
Cette question guerre ou paix intéresse les jeunes qui sont 
mobilisables. Et ce n'est plus seulement la longue période dans 
les casernes mais danger de perdre l a vie. 
C'est un point d'accrochage sérieux. 

Des perspectives ? Il y a le fe.sti val de Bucarest, figu:fei de 
parents pauvres des Belges au ~estival de Berlin. 
Les copains ont dit que l'on était capable de faire quelques chose 
l'année suivante. 
Le festival aura peut-être une attraction plus grande que l'année 
derni ère, il y là moyen d'entamer cette préparation de nombreuses 
activités. 

Or, vous donnez l'impression d 1être sceptiques, désabusés, peu 
enthousiastes et je suis assez inquiet quant aux perspectives. 
Vous M::aar::i::n:aa devriez I·aire une analyse de cette situation pour 
rechercher les causes. 

VAN HOORICK : sur l'ensemble de 52, la J.P.B. a fait des progrôs 
et est mieux connue, c'est juste. 
Mais depuis l'automne , la J.P.B. connait de grosses difficultés. 
Si le rapport a essayé d'expliquer, il ne nous permet pas d'avancer 
Le rapport étant collectif, c'est inquiètant car reflète l'esprit 
de l a direction nationale J.P.B. 
Nous avions des contacts avec s oldats ; rien n'a été ~ait pour 
entretenir les c ntacts , 
idem pour les j eunes des entreprises qui s 0nt partis en gr ~ve. 

Vienne : il fallait un matériel ijeune, car aspects particuliers 
pour les jeunes dans problème paix, mais en plus des 
formes de travail jeunes. 

Il a été trés limité. 
Dans 2e moitié : activité s'est errondrée - pourquoi? 
Tendance chez direction et chez neelen d'attendre trop du Parti 
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Certes le Parti donne une aide 1nSJ.frisante, mais les dirige ants 
J. P . sont aussi le Parti et ils eu'BE!Stiment leurs resp nsabilités. 

Le rapport que j' .i pr?senté au B.P. est trés prés de la rPalité. 
Il y avait un premier départ renforcé par lutte contre 24 mois. 
ais vous n'avez pas su tenir, développer, renforcer. 

ex.: gr. d'Alost, 
gr. Arts et Jétiers. 

Vous n'explique z pas assez aux jeunes qui n'ont aucune formation. 

Pourquoi des gr. disparaissent ? La direction J.P.B. ne sait ce 
qu'il faut offrir aux jeunes (ex. Alost). Vous n'avez pas trouvé 
ce qlli pouvait tenir les jeunes pendant l'hiver. Le bulletin sorti 
derni?rement ne dit d'ailleurs rien à ce sujet. 

Je dois dire aussi que moi non plus je ne vois pas, mais c'est 
plus grave pour la direction des jeunes. 

Quand on dit 1.600 membres, il faut voir les groupes qui vivent 
pour voir la réalité. 

7 en Flandres - 6 à Bruxelles - 6 en Yallonie. 

Les plans ont été trop vastes. 

On attend trop des entreprises ; on ne tient pas compte en 
Flandres du chômage, où les jeunes ~e trouvent ou ne se trouvent 
même pas car n'ont pas droit au chomage. 

Il faut axer plus sur travail dans quartier. Cela vous pousse trop 
peu à faire appel au sentiment des jeunes, à leur romantisme, à 
la liaison politique, récréation. 

Vous n'avez pas trouvé, moi non plus, les actions qui entrainent, 
qui divertissent les jeunes. 

Pour voir plus~i:i: clair dans méthodes de travail, il faut analyser 
plus là où ça va. 
Le Parti doit aider 
le s.u. peut aider, 

Rassem. Anvers ) 
Festivak Bucarest ~ 

plus la J.P.B. 
dans entreprises, M.D.P. 

trouver maintenant déje 
de mobiliser les jeunes 

aussi. 
les moyens 
pour y aller. 

G. GLINEUR: J.P.B. doit s'occuper des intérêts jeunes et 
unir organis. jeunes. 
La Conférence internationale des droits de la jeunesse doit 
permettre une x~iœ large agi~ prop. pour parler des droits de 
notre jeunesse belge. 
Il y a un ensemble de droits à établir. 

Gr. activité pour droit jeunesse menacé par militarisme, 
puis une baisse dans activité qui n'a rien de commun avec raisons 
avancées par les jeunes. 
La cause organis. n'a pas suivi l'agit. et 

un manque de liaison entre direct. J.P.B. et organis. 
_ dengase. 

Mais le tarti7(Ioit échapper à la critique. 

On a passé des cadres et ainsi on a cru que tout était fait. 
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La J.P.B. est incapable avec son organisation actuelle d'assurer 
toutes les liaisons. Le Parti doit continuer de s'occuper du 
mouvement jeunes, les entourer, les orienter. 

Pense aussi qu'on a sousestimé la presse comme un moyen de 
liaison et d'organisation du fait que le journal paraissait tous 
les deux mois. 

Ne pas sousest imer le travail dans les entreprises. 
Les jeunes ont droit d'avoir un délégué dans le Comité Sécurité 
et hygiène - c'est un moyen d'y pénétrer. 

DECONINCK : caractéristique , 
pendant été, période activité, récolter les morceaux perdus pendant 
l'hiver. 
A quoi cela tient : o' se trouvent les jeunes '? Les parents 
envoient les jeunes à l'école jusque 16 et 18 ans, puis vient 
à l'armée. 
Pe~dant les vacances ils sont sur la rue, 
en hiver ils ont à l'école. 
J.P.B. prête trop peu d'attention aux écoles oà ils discutent 
politique à leur manière. Personne ne les aideR~, ne les guide. 

Les jeunes sont attirés vers les mouvements où il y a discipline. 

LAL AND : rapport de la période à nombre de permanents supérieurs. 
La direction nationale J.P.B. est d'accord avec rapport. 

Il yamanque de documentation sur état d'esprit de la jeunesse. 
Quel état d'esprit ? guerre ou paix, 

liberté, 
évolution défav. condit. de vie. 

Appréciation trop pessimiste formulée par direction J.P.B. 

Tendance à sousestimer influence des autres organisations de jeunes. 

Tendance du fascisme à mettre la main sur une partie de la jeunesse. 

La jeunesse est trfs divisée, il y a eu des actions unitaires, qui 
sont restées sans lendemain.Il aurait fallu analyser, mais on verrait 
peut-être que ces c ntacts se sont limités aux dirigeants. 

Les remous dans milieux catholiques sur la paix ent des répercus­
sions sur les jeunes, vous auriez tort de ne pas le voir. 

Votre analyse sur le peu de rayonnement de la J.P. sur la jeunesse 
est vrai, mais dans une large Tesures vous l'avez perdu. 
Pourquoi? le rapport aurait du donner les causes d'une série 
d'erreurs et de fautes. 
Lesquelles ? pas assez d'enthousiasme et tenacité ; 

pas de souci du renforcement des organisations. 

Les causes du manque d'enthousiasme? 
~st-ce qu'il n'y a pas incompréhension et sousestimation de 

certains problèmes ? 
ex.: Vienne : vous n'avez pas trouvé les formes jeunes, 

mais c'est vous· qui devez les trouver. 
Une de ces formes, c'est d'éditer votre propre matériel. 



Vous dites que les jeunes ~ne comprennent pas 
Vienne : chez Poncelet, conception fausse 

Vienne et conférence des droits. 
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Votre bulletin : matériel exécrable, votre réponse à ma critique 
était un reflet de mauvaise humeur mais pourquoi ma critique 
a-t-elle provoqué cette mauvaise humeur ? 

Dans les entreprises, gr. difficultés car nos jeunes pas tr{s au 
courant du travail syndical et que seulei ils ne peuvent pas 
grand chose. 

Mais une telle afr'irmation vous coupe de toutœ persi:e ctives. 

Nous avons surestimé le rôle (P. et J.P.B.) de la J.P.B. 
dans déclenchement lutte des miliciens contre 24 mois. 

Nous devons revoir cette aprréciation. Si nous revoyons ce qui 
a précédé et suivi les mouvemsnts, nous constatons que J.P.B. 
a une 1influence limitée, est à la remorque du mouvement, ce qui 
explique baisse activité. 

Nous connaissons trés peu de la jeunesse, c'est la grosse lRcune. 

Il faut orgmiser le travail légal à l'armée, il est possible et 
doit être rendu possible. 

Travail à l'école : vous dites, il existe de grosses lacunes 
aans-votre-travail - puis c'est tout. Or vous avez un bon 
exemple "Arts et 1 étiers". 
En ce qui concerne la presse il y a recul considérable et vous devez 
retourner au mensuel. 

Délassements : il y en a , mais pas un mot dans le rapport. 
Voüs-eii sousestimez 1 1 im~ortance. 

Vous êtes à la remorque des év~nements, des jeunes ; c'est qa qui p 
provoque les fluctuations. 
base du manque d'enthousiasme. 

" N ous y mettons toutes nos forces " 
Mais nous ne sommes pas aidé...... (voir rapport). 
Je suis sceptique quant à toutes vos forces. 
Vous proposez 3 et après ? (voir rapport) 

C'est une étrange ~ase d'orientation du travail, on a l'impression 
de ne pas être en Belgique. Certes vous dites que ce n'est pas un 
but en soi, il est possible de faire desréunion ••...• (voir rapport). 

Vous posez le problème sur sa tête, votre présence à la confér. est 
justifiée dans ce que vous ferez pour la prépration. 

Faiblesse essentielle. 
Connais mal la jeunesse, vous la jugez mal d'où pas suffisamment 
confimce dans la jeunesse et, vous manquerez d'enthous. et de 
perpsectives ; vous êtes à la remorque. 
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Cela explique : 
pas de continuité dans votre ~Pa~e~~ action. 

Pour redresser : 
Prendre conscience des faiblesses fondamentales qui 

existent et des causes profondes. 
Lalmand se tient à la disposition des jennes pour 

continuer la discussion. 

Aide du Parti. 

Vous sousestimez aide du P. et vous ne l'appréciez pas. 
(Vous ne faites pas mention des travaux du c.c. en marsi vous 
ne discutez pas a~eo bis meCTbrei du B.P. qui vous controleR~-) 

N'est-ce pas une attitude de dédain à l'égard du Parti. 

En mars 53, G. GLineur fasse rapport au c.c., en partant 
du C.C. de mars 52. 



I3.I2.52 

Rapport sur la Fédération de Huy-Waremme. 

1) Situation économigue : nous ne rappellerons que succirxtement la 
situation êconomique de notre Fédération que nous avons développée, 
en détails, durant le précédent rapport devant le B.P. 

1) la classe ouvrière(groupée en ordre essentiel dans la vallée de 
la Meuse d'Andenne à Engis) dont : 

a) 3 à 3.500 ouvriers travaillent dans la métallurgie en majorité 
dans la rêgion hutoise proprement dite (3 à 400 à Waremme); 
un norabre un peu moins élevé travaillent dans la région lié­
geoise et une petite partie dans la région Namur-Basse-Sambre. 

b) environ un millier de carriers (vallée de la Meuse et du Hoy­
oux) 

c) environ un millier également dans le bâtiment 

d) quelques centaines dans les Papeteries, Sucreries et autres 
industries diverses secondaires (telles Pourdreries de Clermont, 
Scieries de Clavier et Barse, etc.) 

e) enfin guelgues centaines dans les Produits réfractaires de la 
région d'Andenne-Seilles. 

Au total: quelque IO à I2.000 prolétaires. 

2) La paysannerie comportant l'immense majorité (avec les semi-agricoles) 
de la population régionale qui compte quelque I60 à I70.000 habitants. 
Paysannerie surtout moyenne KX ou petite, pratiquant la culture prin­
cipalement, en Hesbaye; l'élevage dans le Condroz ! 

3) Les couches dites "moyennes" (petits commerçants, artisans, travail­
leurs independants) groupês surtout dans les régions mosanes (Huy, 
Amay, Ampsin, Andenne-Seilles, St. Georges s/Meuse, Engis etc.) et 
dans des centres semi-ruraux tels Waremme, Hannut, Landen ! 
Au total quelques milliers d'individus ! 

Depuis le précédent rapport, la situation économique n'a sans 
doute pas fortement changé si ce n'est pour les quelques petits charbon­
nages qui existaient à Java, Gives, Rouvroy, Kevret, et qui sont complè­
tement disparus à l'exception de celui de Groyenne (70 hommes), mais 
les perspectives sont sombres et bien ~u'il n'y ait actuellement qu'un 
nombre peu êlevê de ch~meurs partiels (oscille entre 4 et 600), les 
menaces se précisent : 

1) les papeteries Godin à Andenne (victimes de Benelux)ont réduit 
leur personnel dans des proportions considérables ( 1/2). 

2) Certaines petites carrières (I.lelhavez - Ereffe-Lemaître) sont 
arretées pour longtemps sans doute ! 

3) Les ateliers métallurgiques et fonderies (Remicourt, "Samson", 
Fallais, mach. agric. poëles 
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Marchal, Laurent, Thiry, St. Hilaire, Moncheur, Davin) sont 
en réduction de personnel et encore assez souvent, mettent 
en chômage partiel, une partie du personnel - la petite 
fonderie "l'Alliance" à Ampsin est vendue et va être trans­
formée en un grand garage. Nous avons au c.c. signalé au 
cde Lalmand, qu'elles achetaient leur fonte, à présent, 
en Hollande, et par conséquent celà aura âes répercussions 
sur la grosse industrie Liégeoise qui les fornissait aupa­
ravant ! 

- Une seule industrie (bénéficiant de la politique de guerre) tourne 
à plein : la sidérurgie aux tôleries Delloye à .Marchin ! A signaler 
également l'extension des Ateliers mécaniques de haute précision 
Pégard à Andenne (machines outils) qui ont ouvert un nouvel ate­
lier à Seilles mais en fait ont peu augmenté le nombre de leurs 
ouvriers (actuellement environ 400), poussant à la productivité. 
Si ce n'est l'installation d'un grand dépôt d'engrais chimiques 
(ACBI à Seilles) aucune industrie nouvelle n'est apparue, et 
l'avenir économique de cette rêgion est plus qu'incertain ! 

Ces faits sont les conséquences de la politique de guerre et 
d'inféodations américainei, menée actuellement dans le pays. Seule 
une autre politique peut ramener l'assurance de l'avenir, des 
perspectives précises de travail ! 

La paysannerie a elle aussi été touchée durement par Benelux et 
les importations yankees (il suffirait pour celà de rappeler le 
cas des maraichers de Tihange, qui ont da jeter au fumier des tas 
de légumes et fruits qu'on ne voulait même pas à 1 franc !). Inu-

tile d'ajouter que les couches moyennes se ressentent, elles aussi, 
de cette politique, notamment par le nombre grandissant des taxes 
et impôts et la baisse des achats ouvriers. Vouloir compenser 
celà par une prétendue "politique du tourisme" comme le préconi­
sent les partis bourgeois à Huy, est un leurre ! 

En résu~é, si cette région n'est pas encore extrêmement touchée 
comme certaines autres, le dépérissement remontant au lendemain 
de I9I8, est lent mais continu et trouve également ses racines 
dans les contradictions et la crise du régime capitaliste. A cet 
égard l'analyse de Staline quant aux deux "marchés mondiaux" trou­
ve ici une très belle démonstration, des entreprises telles Mon­
cheur, Davin, T.P.B.G., qui auparavant trouvaient une partie de 
leurs débouchés en Pologne, Roumanie, etc. sont placées dans une 
situation de plus en plus difficile ! (Disparition de Corphalie, 
Sclaigneaux, Nestor ù~rtin, Van den Kieboom; Cimenterie de Gives, 
etc.). 

Notre tâche est donc de relier à la lutte pour la paix (et consé­
quemment pour la liberté et la démocratie) la lutte pour la défen­
se des droits au travail et des conditions de vie des travailleurs . 

Nous avons certes fait un pas en avant, depuis 50, à cet égard, 
mais nous n'avons pas encore su faire saisir à la population dans 
sa majorité, que pour mieux abattre les résultats néfastes de 
cette politique que beaucoup ont constatés, il fallait déceler, 
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connaître, faire disparaître les causes, à savoir: l'abandon de 
la politique d'indépendance nationale, de paix, de progrès social, 
de liberté commerciale avec les pays de l'Est et asiatiques. 

Il suffira pour celà, de constater le résultat électoral (où 
nous progressons sensiblement par rapport à I950, alors que nous 
n'avons pu lutter sous étiquette communiste officielle que dans 
25 communes (plus de 4.IOO voix avec 23 élus) par rapport à 1950 
(7.400 pour les I69 communes de l'arrondissement). Un très grand 
travail d'explication et d'éducation rest à faire. Et dans le sein 
même du Parti de nombreux camarades (nous en portons la responsa­
bilité de xe n'avoir pas encore su suffisamment expliqué), ne sa­
vent pas relier la lutte générale pour les salaires, service mili­
taire, incivisme etc. à la cause HBBXXHR essentielle du maintien 
de la paix. Le résultat pour "Vienne" et la situation de l'UBDP 
régionale, sont malgré des tas de meetings et de propagande, nette­
ment insuffisants. 

Les ouvriers de la région, menés par le Parti, ont cependant été 
en pointe, au cours des diverses actions et grèves revendicatives, 
et notamment contre les 24 mois, mais le "raccord" n'a pas su être 
fait et trop de camarades séparent les problèmes eux-mêmes. Idem 
pour ce qui est de la lutte contre l'incivisme, la Wehrmacht,etc. 
On n'a pas su aller très loin. 

Une chose a été bonne certes : le Parti est vraiement apparu et 
c'est incontestablement une démonstration des possibilités de nous 
lier aux masses et de la bonne propagande, mais un travail immense 
d'éduc.ation, de formation, reste à faire. Car la grosse faiblesse 
dans notr~ Fédération, c'est le manque de cadres, en nombre et en 
valeur. Organisation et cadres se conditionnent. 

Il n'y a pas dans la fédération, un véritable collectif fédéral, 
qui se senteresponsable. Le travail (qui s'en ressentira donc 
fatalement) repose en fait fédéralement, sur les épaules de trois 
ou quatre camarades. Dans ce secteur, l'analyse de notre camarade 
Staline et le rapport du cde Lalmand, au C.C., doivent nous servir 
fortement à faire la critique et l'autocritique du travail et du 
comportement du collectif fédéral ainsi d'ailleurs que pour les 
militants des sections et cellules de base. Améliorer notre orga­
nisation, les liaisons par un plus grand nombre, contrôler plus 
rigoureusement l'exécution des tâches, tout celà sera notre tâche 
essentielle intérieure, avec une élévation de la formation idéolo­
gique et politique. 

Examinons succinctement le travail de liaison avec les masses pour 
la défense de la paix, de l'indépendance nationale, des conditions 
de vie populaires, au travers de notre action par le canal des 
organisations de masse. 

1er 
Celle qui vient en~ lieu: l'U.B.D.P.: sous son égide, on avâit 
atteint l'an dernier, 20.000 signatures pour l'Appel de Stockholm, 
on a atteint près de 23.000 pour un pacte de paix, dont une grosse 
partie dans les entreprises hutoises; contre le réarmement allemand 
sous différentes formes (pétitions, bulletins, cartes régionales 
Wehrmacht avec talons, etc.) on atteint quelque rs.ooo signatures, 
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mais il faut signaler un grand nombre de résolutions (P.P., 
Résistants, etc. groupant des milliers de personnes). L'action 
pour "Vienne" a été mal organisée, bien que le Parti ait tenu 
deux C.F. élargis spécialement sur cette question et qu'un 3e 
a eu lieu au cours de la campagne pour faire la critique et 
l'autocritique du travail effectué. Le matériel est d'abord 
arrivé tardivement de la Nationale, la Régionale l'a réparti 
encore plus tard, quand les sections l'ont reçu, on s'est aperçu 
dans certains endroits Ciodave, Vinalmont etc.) que le S .u. en 
avait envoyé à son compte et que certains militants syndicalistes 
avaient circulé en dehors de leur entreprise, si bien qu'il y 
a eu confusion et entraves dans la bonne organisation de i:Jn1.x la 
vente et propagande. A l'heure présente, tout l'argent est loin 
d'être rentré: à peine 7.500 Frs. (si bien qu'il n'y avait que 
pour deux délégués: un ouvrier syndicaliste de chez Pégard -
hélas, cet ouvrier est déjà rentré - où là on avait très bien 
travaillé : récolte de plus de I.700 Frs. sous direction et appui 
section syndicale qui s'est prononcée et a d'ailleurs été menacée 
de sanctions par la direction FGTB), à signaler aussi le bon ré­
sultat chez Delloye (plus de I.300 Frs. dans le seul secteur où 
nous avons des forces un peu organisées), et le ~HKXXK Secrétaire 
des J.G.S. de Waremme qui devait y aller, paraît-il, suite à 
un contact d'Isabelle Blume. La grande faiblesse de l'UBDP réside 
dans le fait qu'à part deux ou trois exceptions, il n'y a pas 
de non-communistes actifs, que le comité régional est en fait 
inexistant (il consiste en délégués communistes des différentes 
organisations de masse)~ et qu'il n'y a que de très rares sec­
tions looales actives (a Modave, tôleries Delloye, Ampsin, Carr. 
Vinalmont, Clermont sous Huy, Ste Cathérine-Huy). Le ode Delfosse 
qui a été placé à la direction et qui est pourtant un excellent 
militant, à qui dans certaines sections (telles Modave, Ampsin, 
Delloye) on a accordé de bons cadres du Parti, n'est ~BJB par­
venu qu'à affermir seulement les sections existantes et à élar­
gir la vente de presse ~X UBDP., mais pas à élargir l'organisa 

\
tion à d'autres communes et à d'autres personnes. Il faut bien 
souligner aussi que l'UBDP. ««iix~ coûte très cher financièreme~t 
à la fédération qui ne parvient pas à récupérer l'argent qu'elle 
a KXK•X avancé à ce mouvement. 

Cependant, il faut noter que l'action pour la paix a influencé 
fortement certains chrétiens à Amay et Modave notamment. 

Ce manque de cadres et d'organ~sation se fait sentir très sérieu­
sement dans les autres mouvements de masse qui sont : 

le R.F.P.: qui n'a pratiquement que quelques militantes locales 
à Mârchin, 4~y, ~uy, Ampsin, Vinalmont, Ombret ; il a eu très 
peu d'activi es dignes de ce nom au cours de cette année, en 
~artie suite à des discussions intestines entre militantes et 
a une très mauvaise liaison et un contrôle plus mauvais encore 
avec la nationale R.F.P. 

les A.B.S. : même situation: en recul organique sur l'an dernier; 
pas de comité régional. Seuls des militants locaux à Huy,Marchin, 
Ampsin, Antheit, tf Y' llodave , Andenne-Seilles. Si les A.B.S. 
ont eu une activi relativement forte en séances cmnématographi­
ques, c'est un trompe l'oeil, car c'est avant tout le Parti 
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lui-même qui est à la base de l'organisation. 

Nos camarades militant au sein de la CNPPA y "tiennent la barre" 
et y font adopter toutes les positions prêconisées par le Parti. 
Cette régionale lutte depuis le début aux côtés de celle de 
Bruxelles pour un nouveau congrès national et des statuts démo­
cratiques. Elle a adopté unanimement des positions pour un Pacte 
de Paix, contre la Wehrmacht, pour le Congrès de Vienne, etc. 
Elle va prochainement, sous son égide, essayer d'unir toutes les 
organisations patriotiques contre les accords de Bonn et Paris. 

Les organisations de masse qui nous donnent le plus de satisfac­
tion présentement, sont : 

"Notre Solidarité", sans cesse sur la brêche, comptant des cen­
taines de membres (plus de 750 en 52) et des centaines d'abonnés 
à "la Défense" (plus de 400) mais qui pêche par le manque de 
comités locaux véritables, en dehors de Huy, Marchin. 

"La Mutuelle" qui a subi un retard par sui te de la longue maladie 
du responsable et le manque de local, mais qui va continuer son 
développement (actuellement quelques 300 affiliés) et qui rappro­
che de nombreux non-communistes du Parti. 

La J.P.B., malgré une faiblesse dans le nombre de membres (une 
soixantaine), extrêmement active sur le plan politique, propagan­
de et action surtout en faveur des soldats. Crée à présent un 
club mandoliniste et sportif qui amène des jeunes. La J.P.B. ac­
quière une grosse influence auprès des jeunes de la région hutoi­
se proprement dite. 'Signalons que les J.G.S. sont disparus or­
ganiquement à Huy) mais n'est pas encore parvenue à s'étendre 
dans de grosses communes telles Andenne, Amay, St. Georges, mal­
gré les efforts du Parti. 

Il n'y a pas de "Pionniers" organisés. Et là, nous n'avons pas de 
perspectives immédiates. 

Mettons à ~art: la C.I.V.P., forte au point de vue nombre (près 
de 400) mais très peu active, dirigée par un libéral timoré, et 
qu'il faut pousser sans cesse pour faire le moindre chose; 

les F.I.-P.A.: les P.A. n'ont jamais été si forts qu'à présent, 
plus de 250 adhérents réguliers, mais s'ils sont extrêmement ac­
tifs sur le plan d'organisation de fêtes, St. Nicolas aux enfants, 
cinéma, etc., ils sont loin du compte pour ce qui concerne l'ac­
tion politique où ils se limitent très souvent à des prises de posi­
tions platoniques. 
Ce qu'il faudrait là, ce sont des camarad2s mieux formés politique­
ment. Cependant à cet égard, certaines mesures sont prises et 
nous espérons que le prochain Congrès régional du F.I. va achever 
le redressement. 
Il est cependant à noter que les efforts des Demanistes et autres 
hommes de l' "Unité Belge" qui avaient tenté de désorganiser et 
de semer la dissension chez P.P. et F.I. ont complètement échoués. 
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Nous sommes inexistants dans les autres grandes organisa­
tions F.N.C., F.N.P.G., F.N.I. où cependant nous comptons de 
nombreux membres mais qui s'occupent déjà d'autre chose. Â l'ex­
ception de Hannut où un camarade fait du très bon travail chez 
les A.C. et P.G. 

Le M.D.P., lui, s'est assez fortement développé, avant tout grâce 
aux cdes Moulin et Dubuisson, à l'influence qu'ils prennent sur 
la paysannerie. Il y a à présent sinon partout des groupes, du 
moins une pénétration III.D.P., Non plus seulement dans la région 
lllarchin-Haillot-Huy et celle de Waremme-Hollogne-Celles mais aussi 
à Vaux-Borset, Merdorp, Vieux Waleffes et toute cette région de 
Hesbaye entre Waremme et Hannut. Là, on a vraiment conquis des 
non-communistes et tout r~cemment une bonne conférence a eu lieu 
chez les maraîchers de Tihange. C'est la démonstration qu'il y a 
moyen de rapprocher la paysannerie, petite et moyenne, par le ca­
nal de cette organisation de masse. Certaines sections ont mieux 
compris maintenant l'importance du problème paysan et abandonné 
en partie du moins, leur sectarisme anti-paysan. 

L'action syndicale est toujours très faible dans la fédération, à 
l'exception de Pégard à Andenne-Seilles (où il y a eu légers pro­
grès). Elle était forte aussi chez Godin à Andenne, mais le licen­
ciement d'une bonne moitié du personnel a porté un coup dur. Chez 
Delloye à Marchin le renvoi de deux de nos meilleurs camarades 
(Wilmet et Wilkin~ a fortement enfreint l'activité. Il n'y a plus 
qu'un seul secteur des laminoirs où nous jouions encore un rôle 
quelque peu important (celui des cdes Mahy et Delaite). Nous avons 
~ourtant contacté chaque semaine les camarades de chez Delloye 
(sans beaucoup de résultats) mais avons en face de nous des élé­
ments très faibles et certains très froussards qui se dérobent 
pratiquement. Cependant, l'influence du Parti demeure très forte 
dans cette usine, mais il n'y a pas de bonne organisation, ni de 
bons cadres ouvriers, comme nous venons de le dire. Nous sommes 
aussi entravés par le grand nombre de Baltes, Ukrainiens qui jou­
ent un vilain rôle. Chez les Italiens, nous parvenons à faire pé­
nétrer de la littérature mais pas plus, ils ont peur du renvoi. 
Chez Delloye et Pégard, nous menons aussi une agitation presque 
permanente parmi les jeunes et les résultats se sont marqués 
notamment dans la lutte contre les 24 mois. A la "Nouvelle Mon­
tagne à Engis", les fautes suivies du renvoi du cde Sacré (qui va 
maintenant habiter la région liégeoise) ont décapité la cellule, 
après une nouvelle tentative de riposter par une grève d'un sec­
teur de l'usine. La Direction à a licencié des dizaines d'ouvriers 
et le reste n'ose plus bouger. Jusqu'à présent, nous ne sommes 
pas parvenus à recréer une cellule dans cette entreprise. Dans les 
petites fonderies et ateliers hutois, notre influence est assez 
forte (il y a de petites cellules chez Marchal, Fm1Œ2x±Hx Fondeurs 
Hutois, Thiry) mais naturellement le champ d'action est plus res­
treint, quoiqu'elles ont aussi bougé comme un seul homme, lors 
des grèves pour les soldats. 

Dans les carrières par contre, il~ a eu plus d'qction (Dumont à 
Ampsin, Brison à Seilles, Masson à Vinalmont). Mais la Centrale 
domine encore dans la majorité. Le s.u. est trop timoré et cer­
tains louvoyements à Vinalmont et s«xttx surtout sa division 
S. U. et "S. U. Denil" à tfodave-Cond[roz, entravent fortement son 
développement. 



7.-

Nous avons été fort actifs à la Centrale électrique des Awirs, mais 
le meilleur cadre a été licencié avec d'autres ouvriers, et depuis 
nous n'avons plus personne la=bas! Soulignons l'excellente influence 
qu'a la bonne distributiomb!! de nos tracts et la vente de revues tel­
les que "l'Union Soviétique" dans les entreprisesf(~ii àù,par ex., aux 
11 ]

1onderies Hutois" et aux Fond. X"archal, des cdes se sont trouvés tout 
seuls au départ, et placent maintenant un certain nombre de livres 
et revues, ont amené d'autres ouvriers au Parti ou en ont rendu sympha­
tisants, et ont complètement transformé l'ambiance de l'usine vis-à­
vis du Parti et accru considérablement son influence. Il est clair que 
ces camarades ont également un bon co~mportement dans l'action syndi­
cale et revendicative pour la défense de leurs compagnons. Pour la 
lère fois nous avons fait des memores aux Fonderies Fallais, à Huy 
également. 

Un secteur où nous sommes inexistants est celui des Cheminots où 
nous n'avons personne (à l'exception d'un ou deux camionneurs coupés 
des autres travailleurs) et où nous devons faire un sérieux effort 
pour pénétrer. Cependant, on nous signale qu'alors qu'auparavant à 
Statte, tout le pe:rsonuel était hostile au Parti, il y a à présent, 
devant l'inaction F.G.T . B.iste devant les mesures contre les chemi­
nots, un fort mécontentement, mais celà s'est traduit par la création 
d'un syndicat soi-disant indépendant des aiguilleurs, et une désaf­
fection de la F.G.T.E. 

LE PARTI: comptait fédéralement fin 1951: 1.090 membres (talons rentré 
il compte actuellement au 

10.12.1952: 1 . 060 '' (dont 86~ d'ou 
vriers) . 

Soit une perte de 30 (provenant pour les 3/4 de St.Georges) 
puis d ' Amay, et aussi il a pâti du fait que la fédération 
s'est trouvée en dehors de Huy . 

Répartis en 24:. sections et cellules locales et 5 d'entreprises (il y 
a perte de la cellule d'entreprise "Nouvelle ..1ontagne" de celle de 
la Centrale des Awirs; par contre création de la cellule locale des 
Awirs et redressement d'Engis). 

On diffusait en I95I: 2.350 D. R. Dim. (y compris 200 abonnés au D.R. ) 
On diffuse actuellem/ 2.I50 D. R. Dim . (y compris 295 abonnés au DR . -D . ) 

La perte provient de St . Georges len régression de 50 N° l 
Fallais idem 
Amay (90 N°) 

Je me permets d'insister à cet égard pour qu ' on prenne une 
solution pour une page régionale provinciale de LiéB:e-Huy-'faremme 
dans le D.R. -D . 

Il y a quelque 560 lecteurs quotidiens du D. R. (abonnés et 
lect . régul.). On diffuse en outre par les soins de nos càes diffé ­
rents jours (mercredis ou vendredis ou samedis , etc . ) quelque 150 DR . 
en surplus . 

On diffuse quelque 400 "Union Soviétique ' chaque mois , soit 
un gain de 80 sur ' 5I . 



Fédération BUY-WAREITI.IB 

Projet de Budget mensuel pour 1953 
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

DEPENSES 

Loyer immeuble • • • 
Tra item.. perman. • • 
Chauffage locaux • • 
Eclairage ••• 
Téléphone • • • 
Propagande • • • 
Déplacements • • • 
Frais bureau et 

divers ••• 

Total 

2.000 
4.800 

300 
100 
700 

1.000 
600 

500 

10.000 

RECETTES 

Librairie • • . • • 1.600 
Cotisations •••• 3.250 
Brochures • • • • . 200 
Soutien ••••. 5.050 

Total :10.000 
====== ==::...=== 

8.-

FEDERAT·ION DE HUY-V/ARE Œ RELEVE DE cm:œTE DES SECTIONS LE 9.12.52 
----------------------------------------------------------------------SECTION CO'i1ISATION BR0Ch1JRES . D. T • SOUTIEN TOTAL 

Amay 1380,00 244,25 220,-- I844,25 
Ampsin 982,-- 695,40 I53,-- I830,40 
Andenne II34,-- 852,75 977 ,-- 2963,75 
.Antheit 409,50 242,50 423,-- I07 5 ,--
Fallais I6,-- I6,--
Fumal 27,-- 100,-- 4,-- I3I,--
Fize-;E'ontaine 289,05 172,-- 46I,05 
Grandville I53,-- 48,50 5I,-- 252,50 
Grand-Axe I20,-- 48,50 I6,-- I84,50 
Hannut 8IO,-- 48,50 40,-- 898 ,50 
Huccorgne 305,-- 97,-- II7 ,-- 519,--
Huy 7I4,65 779,50 460,40 1954,55 
.Awirs 20,-- 20,--
Hollogne 52,50 64,-- 1I6,50 
Jehay ~7,-- 82,50 I29,50 
Latinne 234,-- 106,50 83,-- 423,50 
Ligney 4-8 '50 16,-- 64, 50 
Marchin 743,30 535,-- I049,-- I63,75 249I,05 
Modave 990,-- 18,90 445,65 330,-- 1784, 55 
Moha IO,-- 48,50 124,-- 182,50 
Ombret 173 ,-- 23,-- 65,50 22,50 284,--
St. Georges 1898,-- I078,-- 1020,-- 3996,--
Seilles 234,-- 242,50 113,-- 589,50 
Tihange 909,-- 12,50 383,80 1305,30 
Vyle-Tharoul 63,-- 145, 50 75,00 283,50 
Villers-le-bouil. 2278 ,50 582,20 1120,IO 3980,80 
Vinalmont 194 ,-- 1I8,-- I65,-- 477,--
Viers et 120,20 157,-- 277,20 
faremme 1224,-- 204,-- 203,-- II2,50 1743,50 
Isoles I77,-- 42,-- 44,-- 263,--
Vaux-Bor set 430,-- I29,-- 32~,IO 888,IO 
Engis 3 ,-- 32,--



Wanze 
Evelette 

2II,50 4I,--
35,--
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252,50 
35,--

I5.6I0,45 7.028,75 8.234,55 876,25 31.750,-- Frs. 
=====-=-====== 

-----------------------------------------------------------------------
2) Les dettes de la Fédération: envers le Parti • 

(cartes 1953; timbres soutien; une partiz 52 
brochures popul.). 

. . . . . 9. 766 Fr: . 

envers le D.R. • •••• 
(calendriers 53 et N° élect:>raux) 

envers des tiers . • • • 
(anciennes dettes de l'époque Klutz-Paquay) 

Total : 

. 3. 000 Fr.. 

• 21. 7 41 Fr. . 

34. 507 Fr.. 
========= 

----------------------------------------------------------------------
3) La moyenne mensuelle de vente de notre Librairie l'Espoir 

(Edit. du " .. onde Entier" ) est 
"Union Soviétique" etc. )pour 52 - 6.534 Fr.. 

-----------------------------------------------------------------------
Sections et cellules Nombre de membres 52 

1 Amay 
2 Ombret 
3 .Ampsin (avec cellule Dumont) 
4 Andenne(avec cellule Pégard) 
5 Seilles 
6 Landenne s/m 
7 Antheit 
8 Vinalmont(avec cellule C~~r. 

·'.'?son) 
9 Wanze 

IO Huy (avec cellule Fond . 1...ar­
chal et Thiry-Fond. Hu­
tois et Ioussiaux) 

II Tihange 
I2 ~IDrchin (avec cellule Tol. Del­

loye) 
13 Evelette 
14 Modave 
I5 Vierset-Barse 
16 Vyle-Tharoul 
I7 Hannut 
I8 Huccorgne 
I9 Moha 
20 Latinne 
2I Vaux-Borset 
22 Fallais 
23 St. Georges s/M 
24 Engis 
25 Jegay-Bodegnée 
26 aremme 

79 
6 

68 
7I 
45 

3 
80 

48 

4 
84 

42 
135 

4 
69 
20 
I4 

7 
30 
II 

7 
21 

5 
66 
18 
I6 
I4 

Moyenne cotisations 
au(ro.12.52) 

7I 
6 

64 
74 
22 

2 
57 
48 

4 
60 

I3 
IIO 

3 
53 
IO 
I2 

7 
25 
IO 

8 
I7 

2 
47 

6 
14 
IO 



27 Hollogne s/Geer 
28 Grand-.Axe 
29 Ligney 
30 Grand.ville 
3I Villers le Bouillet 
32 Pize-Fontaine 
33 Awirs 
34 St. Seuerin et Isoles 

IO . -

5 4 
5 2 
4 5 

12 12 
25 23 
13 IO 
nouvelle cellule depuis déc. 

13 6 

Soit 34 sections et cellules locales 
et 5 cellules d'entreprises 

39 --------------------------------------------
Tota 1 : I . 060 817 

La librairie fédérale l'Espoir vend en moyenne chaque mois pour 
6 . 500 ft . de littérature sans compter les brochures populaires de la 
S.P . E . , soit une légère augmentation sur le précédent rapport . 

La situation financière fédéral~ et situation cotisations : 
(voir tableau). 

En résumé la situation financière fédérale s'est même améliorée 
malgré le handicap du départ de Huy, mais la moyenne des cotisations 
a été plus mauvaise que l'an dernier où elle était d'environ 897 . Il y 
aura dans les jours qui viennent un léger redressement dans ce secteur 
qui permettra peut-être de combler le retard, au moins partiellement . 

otre bidçet pour I953 prévoit une rentrée par soutien sous diffé­
rentes formes \~ue ce soit tombola ou organisations diverses de fêtes 
etc . ) de 5 . 000 r.. car si même on réduit le loyer que le Parti payera 
à la Soc. L'Espoir (et que nous estimons à 2 . 000 Fr. . ) il y aura cnaque 
wois dans le budget un mali de plus de 4 . 000 F.r: . Cependant , nous prévoy­
ons aussi par notre ami Kinet qui vendra des articles d'Imper-Souple 
et du café, certaines rentrées qui devront être établies après établis­
se ent évidemment dans ses affaires ~ 

Toujours dans le domaine iiinancier, notre "Société Coop . 1 1Eapoir" 
qui a acquis l'immeuble qui servira de local fédéral à Huy , devra ré­
c olter dans les 2 ans qui viennent, une somme de plus de 215 . 000 ~ . pour 
achever le paiement au notaire et rembourser le prêt conclu à la S . P . E. 

C'est pourquoi nous demandons que le Parti tienne compte de ceci , 
dans la souscription nationale qui sera lancée en mars; en tenant 
compte de l'effort que nous devrons déjà accomplir fédéralement - ef::'ort 
qui d'ailleurs servira à renforcer le Parti tout entier . 
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Venons-en à l'activité de nos sections et cellules : celle-ci, pour 
la plus grosse ma jori tê, est beaucoup trop pu1·ement administrative. 
,i.Blgré qu'un effort ait été fait dans certaines sections, pour la 
création de l'action des cellules, à Huy et .L:.archin par exemple, il 
y a, en général, très peu d'initiative dans l'action p• litique . Il y 
a naturellement de bonnes exceptions: Vinalmont, Huy, Ampsin (bien 
que cette section ait un peu faibli ces derniers temps), Pégard-An­
denne, Vierset-Barse (qui avait fait avec .odave, un gros effort, 
s'est quelque peu relâché). La liaison de qualité du militant fédéral 
avec les sections, joue évidemoent un crand rôle et dans ce domaine, 
nou~ avons une tâche immense à accomplir, pour former de véritables 
militants fédéraux 4 

Une section comme St. Georges a faible en force et en organisation, 
celle d 'Amay parce qu'il n'y a pas d' "animateur poli tique" et que l 'E 
on se borne à un travail routinier sans rechercher les liaisons poli­
tiques avec la population alors que le Parti y jouit d ' une grosse 
sympathie . Le résultat de l'amélioration du travail politique, de 
l'action régulière et de la bonne liaison avec les lllflsses s'est xHmar­
qué dans les résultats électoraux des communes telles Vinalmont, Vil­
lers-le Bouillet, Jehay-Bodegnée, Antheit, ~odave où l ' on dépasae 
largement 50 et dans certaines mêmes on réatteint les chiffres de 
I946 Quoiqu ' il faille encore souligner que dans des élections com­
munales, l'analyse doive tenir compte d'une série de factel.ù's divers . 

D'une façon génér~le, on peut noter une influence grandissante du 
Parti su 50 dans la région hutoise proprement dite, c . à . d . la vallée 
de la euse , d ' Andenne à E~is et les régions hesbignonnes et con­
cruzicnnes limitrophes . Le succès enregistré à différentes grandes 
sâances puhliques , notamment pour l'anniversaire de la Révolution 
d ' Octobre , a montré que nous étions SUl.' la bonne voie que nous n ' ét i on 
pas coupé des masses et le plan que nous avons établi , qui essayera 
de tirer profit des enseignements du Congres du P . C. de l ' URSS et des 
résolutions de notre C.C., notamment à ce que a trait au développe­
ment de la critique et de l'autocritique , de la vigilance et de l ' élé~ 
vation du deg~é idéologique de nos cadres , est optimiste et réaliste . 
Il aura com~e prer:lière éta~e le 30 jahvier (70e anniversaire de Joseph 
Thonet, fondateur du Parti) où une grande séance se déroulera au 
grand théâtre de Huy en présence de notre camarade Edgar Lalmand , d ' 
Henri Glineur et de différentes délégations . Nous voulons mobiliser 
1 . 000 personnes pour cette grande séance qui manifestera la vitalité 
et le développement ~e notre fédération , qui inaugurera en même temps 
son nouveau local. (Les entreprises participeront activement à la 
préparation de cette journée ). Les sections apport eront un bilan poli­
t i que positif et le plan s ' échelonnera ensuite jusqu ' au 1er mai. 

Certes , il y aura des difficultés à vaincre , ainsi dès à présent dans 
le domaine éducat i f , sj le cercle d ' études marche fort bien , l ' école 
fédérale est moins bonne , et sur deux cours locaux commencés , l' un 
a dû être abandonné et doit être recommencé avec de nouveaUR élé ment s . 
~is nous pensons que c ' est en mobilisant les camarades d ' une mani ère 

enthousiaste, en leur fixant des objectifs , qu ' i l s peuvent atteindre 
et dépasser , en leu.r donnant la certitude que dans la Parti mls ont 
un rôle important jouer eux- mêmes , a part i c i per à sa vie aussi bien 
que ~es dirigeants , que nous réussirons a faire du bon trava i l . La 
première assemblée solennelle a eu lieu ~Vinalmont, elle a été t rès 
bonne et les cdes ont pris des résolutions concr~tes de travail . k 
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A Antheit elle n'a pas été bonne et la section devra visiter les 
uembres . A Huy, en préparation de leur assemblée, les cdes du comité 
ont décidé de former des équipes qui vont chaque ser!lB ine visiter 
tous les membres et sy~pathisants et tenter d ' en entraîner de nou­
veaux au travail, à l'action . C'est dans cette voie qu'on trouvera 
de nouveaux éléments militants, de nouveaux cadres, en recueillant 
en même temps l'avis de la masse, ses critiques, ses remarques . D' 
ici début janvier toutes les sections et cellules auront été vues . 

Eenfin, nous avons tenu a traiter à part rapidement de la région de 
aremme: là-bas la situation est beaucoup moins brillante 

Il y a 5 cellules : Waremme . . . . 14 membres 
Grandville 12 li 

Grand-Axhe. 5 fi . . 
Hollogne s/Geer 5 li 

Ligney 4 fi 
• . • . 

Comptant en tout 40 membres ce qui est vraiment 
très bas . 

Certes, l'influence de la social-démocratie, du "grand homme" qu'est 
pour les simples gens de cette région, l'habile démagogue député­
bou1,gmestre Leburton, est encore énorme, nettement p:rédominante . Ios 
camarades sont extrêmement faibles, tout au plus de bons sympathi­
sants dont 5 vendent la presse malgré tout, avec persévérance, contre 
vents et marées, mais pas un seul n'est formé à peu près, à même de 
discuter de notre politique d'une manière juste . Non seulement il 
faudrait pouvoir les visiter d'une façon suivie, et très souvent , 
mais en raison de la distance, des difficultés des moyens de communi­
cations, nous ne pouvons le faire . Pour tenter de minimiser les 
dégats chaque fois que nous allons dans cette région (en moyenne 1 
fois par mois), nous y allons à 4 ou 5 en voiture . On dépose un 
militant dans chaque cellule mais fatalement le travail ne porte pas , 
car lorsqu'on revient, trois ou quatre semaines se sont écoulées, 
ces camarades n'ont pu suivre de près et tirer un minimum de profits . 

Pourtant, il y a aussi des possibilités là-bas: chaque fois que nous 
allons tenir des meetings, nous sommes écoutés; aux Ateliers Moës 
à Waremme notamment alors qu'il y a un an , c ' était loin d'être le 
cas . Le l .D.P . jouit d'une grosse influence chez les paysans a 
Celles , Hollogne , Ligney , Vienne , Grand-Axhe , dans toute cette 
région . Par lui, il devrait y avoir moyen d ' entreprendre des con­
tacts , de sortir quelque chose . t~is à notre avis , il faudrait pour 
celà , sur place, en permanence, un bon militant , formé politique­
ment , sachant parler aux paysans en même te~ps qu ' aux ouvriers , 
étant à même de déjouer les petits tours des Leburton et consorts , 
de les démasquer, de gagner les travailleurs socialistes , dont 
certains commencent à manifester leur désaccord de la honteuse 
politique des Spaak et Cie . C' est le seul moyen de faire vivre , 
développer le Parti et les mouvements de masse indispensables dans 
cette région . Car , a notre avis , il ne faut pas songer à la ratta ­
cher à Liége, qui a cependant les.facilités de communications rapi-
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des, mais qui a déjà suffisamment à faire et ne s'en occuperait 
probablement pas . Un permanent sur place pourra aussi, avec la 
grande patience indispensable là-bas, éduquer, sortir quelques élé­
ments qui pourraient ainsi l'épauler, devenir dé vrais militants 
et créer vraiment le Parti dans cette région . 

---------



I. INTRODUCTION. 

La b~se de notre activité en 1952. 

Il y a un an, le Congr's de Noël de ln a.P.B. élaborait 
un programme d'action à soumettre à la jeunesse et appelait nos 
organisati~ns à lutter pour unit les jeunes, pour la réalisation 
de ce programme. 

- Le Congrès s'engagait "à porter tnut le poids de nos e~forts 
en_vue _d 1·,:mir les _j_eunes_de-notr~ -J2.aj_s_pou_E-1ËÏ_;>§.Î~ -et_la-défeQs~ 
ues uroi l;s de Ta jeunesse Ùa"î.gereuse~aent li:ni tes par la C<. urse 
aux arnements ~ ët-la poTi~ique généraTe-dë pr(~aratîon a Ia- -
guerre7 Les ëcn~r~ssistes prom~ttaient : 
" ~'amplifier l 'acti_2.n_ent~'1lée...,..p~ur ln_défe12-~eudes_s_2.ldB_Is..!.. dags _ 
~es en~r prises et les localites en entrain3Ilt dans ce combnt 
Tes jeunes-de ~oütës-tënaancës~ pour-briser Ta-loi-des-dëux -
ans et-3méTiorër-les-conai~i0ns ue-vTe-dë nos miTiëiens ët­
no~B_ETI~n~ po~=l~ooten!i.2.n d 1une=prime=de dé~art, Eour-1~. 
a~Tde_a_~o fr~nss_et-ie~ tran~p_2.rts g~atui~s._lou~ mul~3J1li~ron! 
derm rche~ !_ ~ele ~ati~n~ " dis ai =f' T' engagement. 

- Le Congrès soulignant d'autre part l'impérieuse nécessité du 
relèvement idéologique et culturel de l'organ:is ation demandait 
aux sections d 'i.1staller une bibliothèque, d'organiser d s cercles 
culturels, d'organiser l'étude de la biographie de Staline pour 
les militants et le maximum de membres, d'organiser au maximum 
pendant l~s vacances des rencontres d'amitié avec les jeunes 

d d'autres pays. 
- L~ Congr's avait également lancé le mot d'ordre de recrutement de 

centaines de nouveaux membres. 

II. L'.._,,VüLUTION DE LA SITUATION DE LA JEU1TEss.,:; D~ B::SLGI0UE ~ 1952. 

La situation de la jeunesse s'est sensiblement aggravée 
dans notre pays au cours de l'année 1952. 

Examinons la dans quelques une& de ses aspects particuliers 

1) Chômage. 
Pour outant que l'on puisse encore déceler le chômage 

des jeunes dans les statistiques officielles du chômage, il apparait 
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que le nombre de jeunes(- 25 ans) sans travail oscille actuellement 
entre 25 et 30.000 , ce qui représente un nombre à peu près gal 
à celui de l'automne 51. 
Ce "stèltu-quo" apparent représente :pourtant une importante aggrava­
tion si l'on tient compte qu'au cours des derniers mois les effectifs 
de l'année ont retenu hors de la production quelque 25 & 30.000 jeunes 
en plus du contingent existant au début de l'année. 

D'autre part, l'aggravation ccnsiste également dans le fait que dans 
certaines régions des jeunes se trouvent maintenant sans trav~il 
depuis deux ou trois ans. 

2) Exploitation patronale. 

Les jeunesont toujours c nstitué aux yeux des patrons 
une main d'oeuvre au rabais. Jais les difficultés écon miques crois­
santes dans certains secteurs industriels, ont amené les patrons à 
utiliser e.u maximum les "tous jeunes". Des ri:ipPorts présentés au 
Congr;s Jocistx signalait que certains patrons ne se "maintenaient 
à flot" que grace à l'emploi massif de jeunes . 

D'autre part, les nouvelles réglementations sur le chômage 
en rendant plus difficile l'acquisition de la qualité de chômeurs par 
les jeunes sortant de l'école primaire, a en fàit CTis sur le msrché 
un nombre important de jeunes qui doivent acc~pter des salaires 
dérisoires et des conditions de travail souvent inimaginables s'ils 
veulentAHvoir une chance de trouver un emploi et par là mêm~ l'occa&~ 
sion d 1 etre inscrits à la sécurité sociale avec droit au chomage. 

D'autre part, la c&rnpagne de "productivité" est partout 
particulièrement poussée là où se trouve la main d 'oeuvre "jeune" 
qui a tendance à accepter 'vec plus de facilité les cadences plus 
élevées et les accrocs aux réglements de sécurité. 

3) Prolongation du service militaire . 

Les effets de la loi des 24 mois -prolongation jusqu'à 
18 mois , puis jusqu'à 21 mois , les avancements d'appel- ainsi que 
les rappels massifs pour les manoeuvres de guerre se sont pour la 
premi~re fois fait sentir pleine .ent en 1952 avec tous les incon­
vénients matériels et moraux que l'on connait. 

D'autre part , l'année 52 a apporté d ns l'armée un 
développement de "l'américanisation" notamment dans le domaine 
"éducation" mais aussi dans le domaine de la répression. Cell -ci 
a joué bien souvent en denors des cas de manifostation contre les 
24 mois , l'affaire Debain , Damoiseau et autres n'est qu 'un exemple. 

4) Possibilité de s 'instruire . 
L 1 ag~ia~a~~~~x des conditions de vie des travailleurs 

en g(néral c au cours de l'année 52 rendu plus difficile encore l'ac­
cession des enfants de travailleurs aux études supérieures. 

Si l'on a pas en~igistré d'augmentation massive des 
minervals en 52 (le minerval n'étant d'ailleurs qu'un élément 
très partiel dans le coût des étud~s), le prix des cours c ntinue 
à monter , les chambres d'étudiants ont subi dans un certain nombre 
de cas le contrecoups du, l~chage des l oyers lors de la m difi cation 
de la loi en fin 51. 

D'autre part la persp~ctive d'un an en plus de 
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"manque à gagner" à la suite de la prolongation du service militaire 
bouleverse dans une série de cas les 'Budgets minutieusement établis 
à l'avance par les familles ouvrières qui se sacrifiaient pour 
permettre à leur fils d'étudier. 

Notons enfin, le désarroi provoqué dans diverses régions 
parmi les jeunes qui fréquentuient les écoles industrielles en vue 
d'apprendre un métier correspondant à des industries locales , 
industries qui ont disparu ou sont en chômage ( tex t i l e, chaussures ••• ) 

5 ) Sports . 

Les réductions de subsides aux différents échelons ont 
rendu la vie plus dure à de nombreux petits clubs sportifs et 
même à certaines fédérations nationales. 

A En volley-ball , les déplacements de l'équipe nationale 
ont du être réduits à presque rien. 

La participation d~ l'équipe belge de Basket aux jeux 
olympiques fut compromise par manque de fin nces. 

La fédération de boxe amateurs doit faire en permanence 
des collectes à l'entrée des salles pour pouvoir financer tant bien 
que mal ses activités. 

Que dire des lors des petits clubs ; «~ leurs difficultés 
en général, les empêchent leur équipementi, leur développement , 
elles les empêchent d'acceuillir les jeunes qui ne demandent qu'à 
pratiquer le sport ou alors elles les mettent à la merçi de tel 
ou tel trust dont le "rnéc€nat 11 a de sérieuses contre partie ti:Nrl 
dans le domaine de la liberté d'action et de l'orientation générale . 

On pourrait d'cillcurs citer encore de nombreux exemples , 
la chute dans le cyclismJ, 13 stagnation en athlétisme , en natati0n , 
etc •• , qui sont pour leur srande part, le reflet direct des contre ­
coups économiques de la politique que nous subissons . 

Cette aggravation de 12 situation de la jeunesse , cet 
assombrissement de 1' horizon devant les jeunes m ri tent cp ' on y 
prête grande attentior: . Car il est propice aux m9noeuvres a~~ chere-~ 
cheurs d'aventure. (Rappelons-nous l ' ~x1:rience hitlérienne) . 
Or , c s manoeuvres elles sont en cours. ~t leurs auteurs spéculent 
sur le désarroi des jeunes pour faire boutir leurs plans . 

Voye~ par exemple les efforts déployés pour recruter 
des mercenaires pour la Corée . Depuis le départ du corps expéditionEir 
naire , depuis l 1 8utomne 51 , environ 4 . 000 hommes ont souscrit un 
engagement pour c tte guerre ignoble si l ' on tient compte des déchets 
comms et des contingents qui s 'crnbarquent régulièrement . 

Des exceptions ? Des individus tarés ? Oui , en partie , 
mais aussi des j~unes qui voient l'unique occasion de trouver 
quelque chose à faire . Regardons d ' ailleurs l es régions qui fournis ­
sent le plus de mercenaires et en g'néral nous constatons que ce 
sont celles le plus atteintes par le chômage et la mi sère . 

Il n ' est pas que la Corée d'ailleurs , le gouve:r.·n ment 
s ' efforce de recruter des volontaires pour l ' armée , de faire sign_r 
des rengagements aux miliciens , il bat le rappel pour l'aviation et 
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et les m sures de "sécurité s:hvile" . 
L s résultats obtenus dans ces dom1ines sont loin certes de 

répondre awr besoins et aux espoirs des homm s de la guerre . 
Au printemps , le c~ef d~ 1 1 avi~tion ~ilitaire , Leboutte dev8it 
''regretter" ue "notre jew::esse m nquai t du sens a:érien . Il y a 
quelques jom·s à peine illy Coppens dans "La Libre Belgique" r~nou­
v el ai t cette c nztstation avec amertume . 

Toutefois , il serait dangereux de croire la partie gagnée . 
Si 1 'on eut parler d 'éct:ec b uv ~rne.1 ntsl en ce domaine , il faut 
en gra1de partie l ' attribu~r à l'action soutvnue contre les ?.4 m8is . 

---is le rr.oind:re relâclie Jent .i:-OU rait offrir prise plus aisée aux 
1 r crut urs'' · 

III . !~52 . 

La jeunesse a mené d'importants combats . 

A de rares woments de son histoir~ , le mouv m nt ouvrier 
de notre pa ·s a connu auta~t de luttes d~s jeunes . 

Luttes d ' ampleur tr's divers s certes et portant sur des 
r vondications les plus vériées . 

Luttet> llant de la gr've des Tech 1s de Charleroi jusqu ' aux 
manifestations des miliciens . 

Nous citer ns d ns l'ordre chronnloeique 
a) action à nv ers dans un gra _d :nr gasin , pour 1 ' arJé liorati n 

des co1di.tirins d tr·vail des jeunes (r,,sultsts obt•nus) 

b) action des jeunes del~ Jaben contre 1 ~ abatt J nts d 1 3ge 
et pour les r~vendic tiens des soldats ( pprouvé par 1 '3yrui ic at) · 

c grèv _ de.., Tee • 's à Churleroi 

d) cti n d -S deux usines de ure~ on - Je1~ppes , pou~ d~s 
probl m s d salaires ( appui du rti) ; 

e ) Vaste c .pagn au printemps da_s der.ombreuses entreprises et 
co .. unus e 1 fave...IT a~s revend icatio.u..:; des s ldc;ts : 

- prime de JpJrt , 
- augQent ti n d solde , 
- tramwaw gratuit (rappe_ons ici ~ue ces actions amenérent 

n ta ient decl co~ eil cc .. 1unaux re.i:1r se11t _t plus-ï eurs 
mil~iers d ' h'bitants è ernettre un voeu en ce ser.s . 

f ) ~:mifestati on des milicie1.1.s e~ juillet - août , 

g ) Grève d ' oût contre l es 2~ mois (3Ôle inportsnt joué par les 
jeunes en de nombreux crdroits : Li ège , Gra"'Lcnt , etc .. ) 

h ) Grève à G""nd cù lai questi0: des b';1rê.nes de.s jeunes st mise 
en av nt , 
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i) Lutte d...,...; jeunçs e plo;(s bruxellois p0ur lF< ré uction des 
ab·tte1Knts d'age, pour c_.-:;ie ::..:s ~eures d 1 r'tude s~"li~nt c nsi.i~r'-s 
considér'(;s corll1e 1 ur s de tr Véil (cc derr:ie1~ point f'ur ""~pris 
par le r'cent c a3r ~ n· t n 1), 

j) J~unes de 1 1 :::nnov tion. 11 • 

k) Act· n dec ~ unes d.) C:nck., "'ill- thu..:; our l' ·1ugrn ntat"' or des 
sa!lai~eo (suces), .• 

L' •;tt ..,i tude des dif..:ér\_,nteJ orgf.lr..is ut ions de j une ... rn e. 

A. J. '.c . ------
La J. (; . C. .-t-e 11..., éter..:.du son influence da,ns le s ns dédiré 

par lJ~ droitiers, c'est-ti-dir vers l'seservissc1ent de 19 jeun sse 
ouvri 're au p tronat et •ux pl1ns t:;ouv,_,rne.1entaux ? 

~on ! Du s les divçrses Jetions d€clenc ées, les 
oLt en g.!n0ral lutté au c té des utr s jeune~. Ils ont 
GUX gr'vus. Des h urts se produioent ré_uli'r~ lJ~t d·ms 
v: uv _ ,ent entre led bc-r:.uo'J et les tr v· illaurs. 

• • .J-
JO C J. Sues 
p rticipES 
leur 

L;:.., J t 1u nd nous avo & f i t et poursuivi 1 'ef·~ort pour 
l'unité ·vec la J.\..C., cette unit€ s'est~,' li.sre.Ce u f'1t 
~ ul c':.r,_,us 0 .t pus s .:v, t :e cas. Ci tons : o.cticn co l iune sur le 
pülr~ r\;i0n.1l ~ Li't:';e pou:· lu8 r;v_n i.e +i •. do snlduts, 

tnus t plu~ receuJ~n~ d,,,s CQr~ cts c rdi ux pris 
; ' 'Ci e:lv sur 1 ~u~sti0n du C ~~r's de ienne. 

B • J un,,, d • .., f c ·i • 1 i .., t d • 

Le but des d"r~ge -~u st ici surt~ut 
ouvriers. -t-i 1 \'.:t-: t t,;l t 9 

av lu_J ... ., 

cr i r.., 
c _•t j_'Y"~ 

· J "" rt 
c 11.t d0 j...,un o c r 

di.viGer l,,,s j un,,,s 

u c i t 1~ i r e n us 
~ tJ ~ lu . S. . 

i:s ~ 1 't; ~t n•.., 

R· .P.t:'-•l ..,, ..., ,e !lbl 1 'o ~ pr rlu rl' b •d 
'1.GOC t- T't·c-_.i!i.nts '"'~a 1..., 1' .. /1;..U.t:Jlct' ~~~ine en..,uite 1 1-:;iblicit..§" 
t .d.i .... ue l' I-.S.B.freü1·ic ég:.l.J .et , et l;j manif station de 
800 à 1.000 jeunes qui eut lieu, mit en avant 1 s mots d'ordre d,,, 
lutte c ir tr.:J l...,.J 2" moio ! ( v0ir u; 1.,,, i-: -7, l..,s d.cutes _ t le~ 
; .• u:. -!ïuj-..,.J dt;.;u J • ...,. d ..:: 1,,,1.U' ·rt·ïch: publt{ d ... -J _,_, '' ... ...,·.ipli.;'1 d"IJ. 
l~: i i der i"r). 

L .... ~, d. ri ~ 

tio ...... 
1 .t c ~ ~ d~ c~rc er d s form~o 

,,,rL.1.;t ... ..., t d.J 11 + ir" les jeun1;;s _n l-s 
d.J 1' 

Ù. d{l vlt ' :::._i Lé,,,, i.LJ 
un..., ''c . , Jé ... : +..:.o " c ulfJl; 
11 "':'n; .J " .rrm: YJrn::trt connu t 

spoirs d lS 
i;:, ~ l.., : aur .1 il 

is 

\.; 

' .il., .... urs 
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A Bruxelles, le secteur "employé" est le seul qui soit vivant car 
il a une base d'action sur laquelle les droitiers ont difficilement 
prise. 

Signalons ici aussi l'unité réalisée dans les actions contre les 
24 mois avec les milieux J.s. dans les usines. 

c. !~~~~~-~~~~!~~~!Q~~· 
Si celles-ci sont souvent considérées comme secondaires 

parce qu'elles ont une importance simplement locale ou une activité 
plus.spécialisée et moins politique, nous constatons pourtant que 
nous devons nous y intéresser plus. Citons par exemple l'unité 
réalisée avec les Scouts neutres à Liège dans 1 'action pour le 
tramway gratuit. Les contacts à l'occasion du camp de Coronmeuse,etc ••• 

D. MQ~Y~~~~~-~EQ~!i~· 
- F.S.O~, participation de 6 équipes de ~asket J.P. 

au championnat en cours. Accession de J.P. au comité fédéral. 

En général, on a pu constater au cours de l'année écoulée 
que la tendance de la jeunesse à agir, à développer son action, 
a eu des répercussions dans toutes les organisations et a contre 
battu sensiblement les efforts déployés par ses ennemis pour l'as­
servir, pour l'amener à se résigner aux mauvais coups qui la frap­
pent, pour en faire la réserve de robots nécessaires à la cnnstitution 
d'armées d'agression. 

Soulignons ici.notamment le peu de succès rencontré malgré les 
énormes moyens mis en oeuvre, pour les campagnes de haine et de 
confusion menées par les scissionnistes du W.A.Y. Au cours de leur 
Congrès de cet été, ils ont , en fait, reconnu leurs échecs, 
chambardé toute leur direction, retirer le siège de Bruxelles et 
modifier quelque peu leur plate-forme. 
Celle-ci met actuellement l'accent sur l'idée "Europe" mais 1c1 
également l'élan n'y est pas. (Voir l'article de Rolin qui domine 
le no spécial d'Unis.). 

IV. LA JEUNESSE POPULAIRE DE BELGIQUE. 

Les effectifs. 

Il y a un an environ 900 cartes. Aujourd'hui plus de 
1.600 se répartissa~t ainsi 

Bruxelles ·: 349 
Flandres ·: 604 
Wallonie : 714 

1.667. 
--·--------

Certes dans ces chiffres figurent des membres appartenant à des 
groupes peu actifs ou même pour un ou deux "perdus". Mais La ne rr~ 
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comprennent pas non plus certains membres affiliés dans les 
dernières périodes qui viennent compenser les pertes subies. 

A l'heure actuelle, nos groupes se répartissent ainsi · 

1./ Bruxelles 349 . 

2./ 

3./ 

Verviers 
Liège 
Huy 

': 41 
'! 183 
: 60 
: 8 
,. 214 
': 43 

Namur 
Charleroi 
Centre 
Borinage :(74 talons rentrés +rien, on repart sur des 

bases nouvelles avec appui sérieux du Parti). 
Tournai ·: 20 
Luxembourg : 43 
Brabant wallon:28 

Wallonie 

Anvers , . 252 . 
Malines '• 30 . 
Dendermonde: ' 47 
Dendervallei·: 124 
Ostende .. 28 . 

714 

Gent 68 
Renaix .. 13 
Louvain ·: 19 
Vilvorde : 23 

Flandre 604 
--------
1.667. 

Nos activités. -

Nous avons rappelé au début les grandes lignes de notre 
programme pour l'année. 

Comment l'avons-nous appliqué? 
Quels résultats avons-nous obtenus ? 

On peut dire que dans l'ensemble un pas sérieux a été fait 
vers la jeunesse et que diverses actions ont été bien amorcées. 

Mais il est certain qu'une série d'erreurs et de fautes 
furent commises - lesquelles ? 

On peut les résumer ainsi : ne pas s•être lancé avec suf­
fisamment d'enthousiasme et de tenacité pour faire aboutir les 
différentes luttes, ne pas avoir eu consta~ment le souci de renforcer 
organiquement les groupes dans les actions menées. 

Les actions et les campagnes. 
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1.- !~!!2~~-~2~_!:~~~!!~!~~!2~-~~-~~!!_~~~-~2!~~!~· 

Après avoir organisé meetings, pétitionnement, délégation, 
démarches, après avoir amorcé un mouvement ol les actions unitaires 
prenaient naiss ance, o\ les conseils communaux (Liège, Verviers, 
Huy, Anvers, Bruxelles, Schaerbeek, Tournai, St. Gille, la 
Conférence des bourgmestres de Charleroi, etc .. . ) furent amenés à 
appuyert l'action par leurs voeux, nous avons abandonné sans pousser 
plus avant vers le ~arlement, sans qu'il y ait un écho aux Chambres. 

Cejje action devait être appuyée part les manifestations 
réguli ères au départ des conscrits. Une série de ces soirées eurent 
lieu avec succès d'ailleurs. Mais le mot d'ordre "une fête à chaque 
départ" ne ~Jfrl fut pas réalisé. Pourquoi? Nos groupes s'essouflaient 
le travail continu exigé d'eux, dépassait leur développement, les 
moyens étaient réduits car 

b
a) difficulté d'avoir des adresses ; 

) difficulté financière par manque d'expérience et manque 
d'initiative dans le domaine confection des colis et 
organisation des fetes. 

2.- ~~!!~-~2~!!~-~~~-g1_~~!~· 
En avril nous avons intensifié la camapagne et nous nous 

sommes efforcés notamment de dissiper la confusion que les 
dirigeants du P.S.B. répandaient à l'occasion du leur référendum. 

100.000 tracts furent diffusés - 75 meetings furent organisés 
contre les 24 mois. 
Ces meetings furent organisés contre les 24 mois. Les meetings 
furent tenus en général en commun avec le Parti mais présentaient 
un défaut essentiel c'est qu'en beaucoup d'endroits ils ne se distin­
guaient en rien des meetings ordiaaires et ne revêtaient pas une 
forme "jeunes" qui auraidJ:a-4;. attirés plus de jeunes. 

Le mot d'ordre de lutte contre les 24 mois resta le mot 
d'ordre central dans la préparation du Festival de ~iège. 

Toutefois, nous avons trop hésité à lancer le mot d'ordre 
"libération le 26 juillet" si bien que l'ampleur du mouvement dans 
les casernes mais surtout les grèves qui les appuyèrent nous ont 
quelque peu surpris. 

Certes, les J.P. sont apparus dans les grèves et ont joué 
un rôle actif (F.N., Englebert, Val, EspéranceT Longdoz, ~Grammont), 
mais dans bien d'autres endroits, ils n'ont pas joué ce role. 

Dans le domaine des actions revendicatives aux usines et 
aux écoles, il subsiste d'énormes faiblesse dans notre travail. 

Certes on peu citer une série d'exemples o~ des J.P.ont pris 
des initiatives ou ont participé activement aux lutte. Mais c'est 
bien peu à côté de ce qui devait se faire. 

Rappel : grève techn. employés bruxellois, Cockerill Athus, 
(o la J.P. intervient) 
mais aussi d'action comme à Gand o~ nous n'étions pas. 
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3.- Elections communales. ---------------------La J.P. y apporte incontestablement une aide au Parti. 
Mais là. aussi, cet aide n'a pris que trop peu souvent une forme 
"jeune~. Bon nombre de nos militants figuraient sur des listes 
du Parti et s'ils entrainaient des jeunes au travail, c'était dans 
d es actions et un style qui ne correspondaient pas toujours aUJE 
tempérament "jeune", de telle sorte que ces action au lieu de 
consolider nos groupes, les "noyaient" plutôt dans le travail 
général du Parti. 

4.- Y!~~~· 
Le comité national J.P. du 25 septembre en insistant sur 

l'importance de la préparation du Congrès de Vienne et sur la néces­
sité pour la jeunesse d'y participer activement, donnait une série 
de directives sur ce travail. 

On demandait notamment : 
a) d'organiser des soirées de jeunesse o~ le problème de Vienne 

serait lié à notre lutte de solidarité avec les soldats, pour 
la libération des miliciens emprisonnés, pour la réduction du 
service militaire. 

b) de populariser le Congrès de Vienne parmi la jeunesse, de le 
porter à la connaissance des autres organisations et d'amener 
cellec-ci à le soutenir. 

c) de p:irticiper en coordonnant l'activité sur les plans régionaux 
et locaux avec les autres organisations et l'U.B.D.P., à la 
diffusion de la carte du Congrès. 

a/ 
b/ 

Qu'a-t-il été réalisé ? 
soirées - une dizaine de ces soirées ont ~té tenues. 
Les contacts avec d'autres organisations : Athus (J.O.C.), 
Charleroi (J.G.S.- régional et section de Dampremy), 
Marcinelle (avec Jocistes). 

c/ Vent~ de_~XIXlUU ~a~tes. 
Athus a vendu les cartes à Athus et Aubange, 
pour couvrir l'envoi du délégué. 
Dans la région de Grammont, les jeunes diffusaient le matériel ••• 

Anvers a vendu environ 300 cartes. 

Bruxelles, 
Charleroi, les cartes furent vendues par une série de camarades 
J.P. pour le compte des sections U.B.D.P. ou même pour les 
femmes, (comme ce fut le cas à Châtelineau - Pironchamps) 
Liège : des ventes de cartes ont été organisées spécialement 
par les sections J.P. de 2.500 à 3.000 Frs, 
avec distribution au préalable d'un tract expliquant Vienne 
et les raisonspour lesquelles les jeûnes le soutenaient. 



d) Délégués Athus 
Jupille 
Outre-Meuse 
Uylenspiel 
Charleroi (accord 
Liège - ville. 
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. . . ~ . . . . . . 

Le bilan n'est pas très riche. Pourquoi ? 

) 

Ici aussi les formes "jeunes" du travail ne :furent pas suffisamment 
mises au point. On tourna en rond pour trouver le point d'accrochage 
et la tâche n'était pas facilitée par le climat général : le 
travail Vienne fut demandé à des sections qui après une désorganisa­
tion d'été n'avaient pas réussi à se ressaisir complètement au 
cours du travail électroal. Dans beaucoup de cas, on a noté des 
hésitations de nos jeunes à aborder le travail, hésitation résultant 
incontestablement d'une compréhension insuffisante du problème et 
de l'incapacité d'expliquer dès le début le problè~e de la Paix. 

5.- !~~~~~-~~~!~~!~~· 
a) Festival de Liège : a constitué un succès indéniable. 

Toutefois ën-luiconservant un caractère exclusivement J.P., 
nous sommes restés dans l'ancienne voie. Le jestival d'Anvers53 
devra revêtir un ca~actère plus large. 

b) Vaca~ces de la Paix : des groupes de jeunes se sont rendus en 
Allemagnë,-Pologne; Autriche, en Hongrie, en Roumanie. Une 
délégation de jeunes syndiqués visiiâ la Bulgarie (au total 
une quarantaine de jeunes. 
A Liefke Moore, des jeunes anglais, suisses, et luxembourgeois 
ont participé au camp d'été • 

c) Rappelons aussi env±ron 25 soirées "anti-colonialistes" qui 
se déoulèrent en février. 

6.- Travail culturel. 

Un effort a été fait dans ce sens. Des groupes culturels 
sont nés et ont fourni un travail appréciable (Ballet, théâtre, 

Uylenspiegel, chorale, peintre,à Bruxelles, groupes d'Anvers, 
mandolinistes Liège, Huy). 

Ce travail fut orienté en liaison avec les diverses 
activités, les diverses camppgnes. On commence actuellement dans 
nos sections bruxelloises notamment à développer les activités de 
section. 

Des difficultés diverses sont nées dans ce domaine, elles 
peuvent être éliminées en renforçant la fusion entre activités 
culturelles et travail politique. 

Il reste beaucoup à faire dans Q~ ~omaine car il est 
apparent de des groupes de jeunes se sclélrl" ~~pidement, si leur vie 
ne se lie pas autrement à un développement culturel approprié. 

Comme nous le signalons plus haut, !es erreurs ont été 
commises àpeu près tout au long de ces activités. 

Nous avons signalé déjà le manque de tenacité dans le 
poursuite des campagnes, le manque du souci constant de renforcer 
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l'organisation. 
En général, nous noûs bornons à constater la "chute" 

d'une campagne, l'échec de certaines tentatives sans nous soucier 
d'y porter remède. 

Ainsi, lorsque l'on s'est aperçu que les soirées de 
conscrits à chaque départ étai~ent au dessus de nos forces, on a 
laissé tomber les bras sans voir si en ramenant la frésuence à tous 
les 4 ou 6 mois ou même une fois par an, nous ne pourrions pas les 
maintenir avec succès. 

Nous savhns, de même que la période de vacances était 
dangereuse pour la cohésion, la vie des groupes. Mais nous n'avons 
pas pu présenter une campagne de vacances précises et enthousiasmantes. 
On a compté sur les "vacances de la paix" dont on savait que l'ampleur 
serait très restreinte, et on s'est laissé ballotté par les évènements 
de juillet-août sans tenir les groupes, sans les orienter sérieusement. 

Dans le travail d'éducation, les mêmes fautes furent 
commises. Il fut proposé et accepté au Congrès de Noël de prendre 
la biographie du camarade Staline comme base de l'étude. On s'était 
basé pour cela sur des expériences réalisées dans les démocraties 
populaires. 

Une soixantaine de gars commencent l'étude, mais celle-ci 
fut mal orientée. Nous l'avons conçue conme un cours du Parti sans 
tenir compte du niveau et des besoins de nos gars, sans la mener 
avec des formes culturelles suffisamment variées. 

On constate assezrapidement que la formule n'était pas bon­
ne mais la réaction ne se produisit qu'à cet automne. 
Il zst clair pourtant que consolider et développer l'organisation 
implique le relèvement idéologique des membres et leur formation 
sérieuse. 

En général, on peut dire que ce fut là manque de contrôle, 
manque de revision de nos méthodes et formes de travail au cours du 
travail - une des lacunes graves du travail de direction. Celle-ci 
a été suffisamment efficace, les responsable principal s'est trop 
attaché à donner des . idées générales et les appliquer dans des 
cours particuliers sans se préoccuper suffisamment du contrôle 
général. 

D'autre part, à la faveur de diverses circonstances 
(vacances, etc •• ) le travail collectif de la direction n'a pas été 
suffisamment poursuivi. 

Perspectives. 

A l'heure actuelle, nous avons repris le travail dans la 
plupart de nos groupes en lui donnant plus de précision qu'au cours 
de la période d'été. 

Nous orientons ce travail en fonction de trois étapes 
qui peuvent être déterminantes pour le développement de l'organisa­
tion et le rayonnement de notre influence, pour la constitution de 
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la base d'un front de la jeunesse dans notre pays. 

.W. 

22 mars 

2~ mai 

" Aout 

Ces dates sont : 

Conférence internationale pour la Défense des d»Dits de la 
Jeunesse • 
Festival de la Jeunesse à Anvers. 

Festival Mondial à Varsovie. 

Ces trois dates se tiennent étroitement. Ce sont des 
étapes d'une même marche : vers la jeunesse ei avec elle poser la 
défense de ses droits, pour la défense de la aix. 

fotre campagne actuelle pour la libération des soldats 
emprisonnés, pour le colis de Noël, pour la prime de 1.000 Frs, pour 
la réduction du service militaire s'inscrit déjà dans ce cadre car 
au centre des droits nous plaçons ce~tes les questions militaires. 

Cette "campagne" est d'ailleurs instructive, à plusieurs 
égards et peut nous aider à déterminer nos plans et nos objectifs pour 
les mois futurs. 

" La campagne actuelle englobe dès à présent une vingtaine 
de fetes, une dizaine d'autres actions pour les colis, une série de 
pétitionnements et demarches pour l'amnistie, mais dans le domaine 
"prime" on est presque nulle part. Pourquoi ? Parce que nos forces 
ne sont pas considérables dans les usines, parce que nos gard ne sont 
pas tr8s au courant du travail syndical et que seul, ils ne peuvent 
pas grand chose. Si les jeunes ne sont pas soutenus ou aidés par les 
ainés à l'usine leurs inttiatives sombrent plus vite encore que sur 
le pla~ local. 

Est-ce à dire que pour les activités de quartiers on peut 
se passer de l'aide. Non bien sûr. Et il est certain que dans beau­
coup de cas, l'intérêt de la cellule ou de la section pour une action 
jeunes en faveur des colis ou pour l'organisation d'une fête des 
conscrits, ~oue un rôle déterminant sur l'application des initiatives 
d'abord, sur son ampleur ensuite. 

A la veille de l'intensification de la campagne 
"droi1sde la jeunesse", il est clair qu'il faut préciser là o1 nous 
le pouvons l'aide, l'appui que l'on peut attendre de tel syndicat, de 
telle organisation professionnelle où se trouve les communistes et 
que le parti peut nous aider beaucoup en s'occupant de ce problème. 
Cette conférence des droits n'est pas en effet une affaire J.P., c'est 
l'affaire de tous. Nous nous y mettrons de toutes nos forces, nous 
essayons d'y intéresser de manière les plus diverses tous les groupe­
ments que nous pouvons toucher. Mais il est clair que si nous ne sommes 
pas aidé dans ce travail, celui-ci risque de rester étroit et peu 
efficace. 

La "Conférence internationale" de mars n'est d'ailleurs 
pas une fin en soi. Il est possible de la faire précéder ici de réu­
nions de jeunes intéressés plus particulièrement à certains problèmes. 
(21 mois, jeunes mineurs,~jeunes naysans, jeunes chômeurs) soit sur le 
plan local, régional ou meme natiônal. 

«axtza••itx 



13.-

Ce travail pourrait s'il est bien fait euvrir la voie à 
un changement considérable de notre activité et de l'action "jeunes" 
en général. Il constituerait une base large pouvant influencer 
sérieusement le caractère du Festival d'Anvers et de la participation 
belge au ll'esti val de ! arsovie. 

Seulement, il nous appartient dans les tous prochains 
jours de faire le bilan des appuis que l'on peut trouver et cela 
déterminera l'un plan de nos plans. 

Car si nous ne v oulons pas être pessimiste, si nous 
comprenons les possibilités énormes qui s'offrent à nous, ce serait 
de la folie que de vouloir faire des plans magnifiques mais irréali­
sables par notre J.P. seule et elle risquerait de s'y casser les 
faibles reins. 

L'aide du Parti. 

Les travaux du Comité Central de mars et ses décisions 
concernant la jeunesse ont apporté une ~i±xiac série de résultats 
notamme~t dans le passage en différents endroits d'un cadre ( Alost, 
Huy, Farciennes, Courcelles depuis peu) eit'aussi dans l'aide politique 
apportée par des militants aux groupes J.P. 

Toutefois on peut chaque jour se heurter à des problèmes 
gui nous montrent que si les organismes de direction du Parti 
tnationaux et fédéraux:) se sont préoccupés du problème de la jeunesse 
la plupart des sections et cellules ne l'ont pas fait ou l'ont mal 
fait parceque le problème d'a jamais été discuté sérieusement avec 
elles. 

Des exemples de mauvaise compr~hension de ce qu'est l'aide 
du ~arti à la jeunesse. E.... . de Goutroux était convaincu que 
dès qu'un comité J.P. était constitué avec l'aide du Parti éventuel­
lement, le Parti n'avait plus rien à voir avec les jaunes et leurs 
problèmes • 

A Jemappes, le S.P. de la section avait été tout heureux 
de voir se constituer un groupe de jeunes J.P. mais ses perspectives 
dès le printemps étaient d'avoir sous la main un groupe de choc du 
Parti pour ~ŒHXŒ~ percevoir cotisations et préparer les élections. 

Dans de nombreux autres endroits, lorsqu'on aborde le 
problème "jaunes" , on vous dit immédiatement "on n'a pas de cadres" 
et le débat ne va pas souvent plus loin. 

Pourtant si le problème des cadres est imp rtant, il 
n'est pas le seul. L'aide sous forme de conseils, d'orientation 
politique, l'aide du parti dans la tâche de contrôle du travail 
"jeunes", sous forme d'encouragements aux initiatives des jeunes 
estaussi des plus importantes et elle est possible partout. 
S'est-elle réalisée ? 

D'autre part, les décisions du passage de tous les membres 
du arti de moins de 25 ans à la jeunesse est,elle aussi,restée 
s ans beaucoup de résultat. 1ais coJment voudrait-on qu'une direction 
de cellule ou de section s'en préoccupe et c nvainque les camarades 
jeunes habitués déjà au Parti de militer à la jeunesse) si elle-même 



14.-

ne s'est jamais préoccupée de l'ensemble du problèpe de la jeunesse 
ou n'a même jamqis été invitée à le faire. 

Nous avons signalé déjà les étapes vers lesquelles s'orien­
tent nos activités actuelles et celles de 53. 

Nous croyons que l'intérêt du Parti pour ces ac~vités, 
l'aide qu'il peu nous apporter doit être précisée. Car sans le Parti 
nous pouvons évidemment vivoter et nous agiter mais il est difficile 
d'avancer et de réaliser sérieusement et répidement. 

Il serait sans doute bon que dans nos fédérations de 
inouveau, et dans les sections et cellules on pose le problème 
jeunes en ayant en vue les activités 53 - lutte pour les droits,~& 
•:txbu1x~xssKmla%Km1m:Elx~± - Festivals) 



BU1ŒAU POUTIQUE DU I3/I /52 

DECISIONS 
===c:====· 

I) Le cde Lalmand propose qu'Herssens Toit le cde 1adot de la fédération 
de Huy atin d•avoir avec lui une conversation trés poussée sur son 
manque d'avtivité. 

2)Le cde Mathieu.SP fédération de Huy recpilliiloncera son rapport sur la b se 
d1 une analyse plus poussée,d'une critique et d'une autocritique,d'un plan 
de tr vail réalisé avec la collaboration des sections pour ëtre discuté 
à un C .F. auquel assi te t le délégué du C .c. et le Cde Van Hoorick ou 
le cde I.almand. Le cde du secrétariat ui y &saistera remettra une brève 
note sur la réunion et ses résultats aux membres du B.P. 

3)En mars 53 le cde G.Glineur teraJ;apport au 8 .. sur le 
la jeunesse en partant du rapport tait au ~c. de mars 
et des décisions qui ont été prises. 

travail du P. parmi 
sur cette question 



! 

' 
, / 

REUNIOU DU B .P. f.0.12 .52. 
-----------------------------

Présents: Ialmand, Ter:f've, Van Hoorick, Borremans, Deconinck, 
G. Glineur, Hers sens, Van den Boorn, Burnelle. 

1'apport sur situation polit~gue: 

Herssens présente le rapport (voir en annexe). 

G. Glinenr: Conséquences de la politioue gouvernementale se 
font de plus en plus sentir: 3.S. 

Voir comment organiser les masses par le Parti et 
les organisations de I'.lB.sse. 

La.Pge nouveuent protestations par les pensionnés 
avec invitations aux partis. 

Les socialistes ont voulu laisser croire, ~ar 
moyens d'amender le projet gouverne:::aental et qu'il 
n'aura pas de ré erc t ssion sur projet gér:éral. 
C'est faux, car pour· les pensionnées actuels c'est 
28.000 fr. et non 75 10 du salaire moyen. 

Chômeurs - notre rroposi tion d' augrrenter les 
allocations (75 % du salaire de uaoeuvre) - nrise 
en considération - mobiliser les chômeurs par les 
cr.om. con •• 

Acciàents du travail. grand nonbre d'accidents 
dans les r'lines. S.TJ. a des possibilités d'entrer en 
contact avec autres organisations syndicales et de 
pop1lariser les propositions P.C •• 
L'action du .arti co e tel doit retenir notre 
attention _our aider les organisa~ions de .asse en 
déve~o. ant notre travail d'ag. et _rop. auprès 
des secteurs touchés de la op ~ation. 
En lus du .R. s/écial gratu..:.t r ropose des eet..:.ngs 
et des affic : et.~es pour diverses catégories 
de la population. 

De Coninck: Le inistère des Colonies a publié certains chiffres 
indiquant une auW'1entation de 7.5 -% du personnel 
salarié, dont 6 1o dans les mines . Si la no li tique 
de réarmement était supprimée, grave crise au 
Congo. Synd. Chr~t. réclarae un fonœ du chÔI'lige 
pour noirs . Pétition région Matadi pour réclamer 
augmentation de salaire 20 iio population dans villes 
apart de mains d'oeuvre~ de Congo-français et 
Angola Portugais . 

Les mesures contre chômage sont très importants 
pour les Flandres et le Parti doit s'y intéresser. 
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Lalrrand: ~e:ma.nde, que l'on discute du chômage region par région. 
Lier les revendications du chôna.ge avec les c• ôm. dans 
textiles. 

Terf've: 0ur question coloniale mettre 1.'accent sur le rôle 
en pointe que prend la Belgique à 1'0.N.U. et 
dénonce position des socialistes droites. 

Vienne - réarmement Alleira,r:ne : c'est un des rroblènes 
sur leauel on peut avoir le rlus de contacts extérieurs. 
Le Farti et l'ÎT.B.D.P. doivent être vigilants sur ce 
point. 
Sur Corée - que TJ .s. . ne veuille pas la terminer 
mais perspective d'élargiôseI'lent pas aussi catég. L'1ime 
avec Eisenhower. 
Far parlé de l'Iran, un bon exemple de contradiction 
entre U.S.A. · et Engfl.èterre. 
Un secteur sur lequel nous devons intervenir et loi.EH 
:faire bien: cheminot. L9. possihilit~ d'un grand 
mouvement chez eux n'est pas exclu et nous devons 
y intéresser. 
Slansky et Rosenberg: il y a hésitation. Réexpliquer 
car certains ont peur de dé:fendre Rosenberg. 

Burnelle: ccord de Bo•~ le Parti doit avoir son ~§~K action 
propre pour provoquer discussion dans autres p~rtis . 
Déclarat. parlem. Liégeois Secur. hyg. très bien 
propositions faits, mais voir que dans charb. il ya 
désespoir et fatalisme. ais les cana.rades ne voê.Eint 
pas que les propres parleurs, doivent être appuyée 
à la base; il y a résist. de nos cana.rades. Nous 
devons les convaincre •• 
Aggravation chômage dans ré~ion liegeoise. Il faut 
étudier par rérion et lier a une aide du Centre du 
Parti. Les renseignenents oue l'on obtient sur le 
co:mrerce avec .st n'indigue pas que là est la solution 
pour tous les cas. 
Voir envahiss. de notre rnarché par produits américains 
le :fait que l'on construit moins •••••• etc •• "Voir 
pour chaque entreprise les raisons de chôrn.age d'où 
solution pour chaquir> usine. 
Voir aussi les possibilités que peuvent ~ournir les 
travaux corununaux. 
C'est un drame pour les patrons que l'aurment. S.S. 
du point de vue prix , car le problène de la concurrence 
joue. 

van Hoorick: Hers sens se ra porte au Congrès r~. C •• U.-=> .• J'ai 
lu un article de de Kinder sur progrès écononique 
de J.S.. D'ou pousser plus loin encore notre diffu­
sion et ses formes. 
ettre l'accent sur défense de la constitution contre 

modi:f. réactionnaire. Nous pourions y trouver de 
nombreux alliés. 
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Lalnand: sur ce point il y a un chose certaine c'est qu'il 
ne faut pas être négatif. 

van Hoorick: Nous devons être attentifs dans les écoles en 
faveur du ouverient Européenne. 
Voir prise de position J.P.B. dans les écoles 
à ce sujet. 
Importance du F. I.; peur des résultats, c'est 
essentieJ.leHer t une q11estion de direction, 
revoir peut être au .P. cette question. 
Propose une d e11ande d'interpellation sur 
sur Bénélux. 
Chôr:ia.ge: article de Van ~ 'oe-rkerke sur 
conseil éconoraique flamand qui a tendance à créer 
une illusion nouvelle. Nous devons combattre 
cette illusion. 
On démarre trop lentement dans notre action contre 
mesure sur chôneurs. Nous assistons à nouveau, 
à une réaction d'agit sans voir ce qu'il faut 
faire. Ue pas se lir.ii ter aux bureaux chô1œge 
mais porter dans entre rises et aller de pair 
avec notre pénétration dans entrepr. touchées 
par chÔr'lB.ge. 
Revoir brochures décidées pour régions flamandes 
particulièrenent touchées. 
Sur re11ouveler1ent à.es cartes: 
nn certain retar.d oit etre enregistré dans ces 
réunions, peu de discussions liées au rapport 
Lalmand - pas encore &ssez de recrutement. 
Propose un appel aux organisations du Parti 
apres communiqué du B.P • • 
Le rapport n'a pas assez parlé de la situation en 
France, note Indochine à :faire payer par tol.t le 
monde. Tension franco-allemande augmente. 
Autour du rocès des I'lédecins allemands on fait 
campagne contre l' llemagne . 
L'Allemgne à la côte de faveur des u.s . . - réactro 
des autres pays . 
Attention attirée par ce rrocès.r,. moyen contre 
ratifie . ace rd Bonn et réarmement Allenagne. 
Inviter P . S . à mener car.ipagne contre . 
Organiser quelques grands meetings sur cette 
question carme accrochage pour en 
arriver contre le réarmemënt Allemand et accord de 
Bonn . Faire venir mê e dès victimes et ces médecins . 
Tension Italo-Yoegoslave . 
En Belgique: \fégociation an c ours c.s .c ., F .G.T. B. , 

patrons - sont eyclus les synd . libér . 
suite accor« 6 mai. Si les dirigeants 
sont d'accord sur production ils mettent 
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de plus en plus réserve en raison de ce qui se passe 
en ~ as parce que opposition des ouvriers . 
Etre plus attentif dans notre presse. 
nans D.B. Spécial, il aurait fallu donner les noms 
de chefs synd. qui ont vot~, puis donner le texte 
officiel. 
Préciser les secteurs ').S. et faire bouger les 
organisations intéP.essées. 
Sur l'index. Je ne comprends pas, c'est trop compli­
qué. Il faut un ap_areil que nous n'avons pas pour 
faire un index pondéré. 
Voir les produits et coêffic. de pndération 
de l'enquête Jacqmijns. 

Borremans: Tenir compte de la réaction contre Bénélux. 
nous nous estimons cette campagne, hous devrions 
voir comr.ient nons allons orienter notre action 
C'est une contradiction. 
Sibéluse: «MK qu'est-ce que c'est - pouvons nous 
y entrer ? 
Notre car:1pagne pour éviter certaines erre tirs. 
•ünter les causes qui ont amenés Bénélux. 

capitaux en Belgique ? Il y a déjà des capitaux 
américains en Belgique et celà va aller en 
s'em~ lifiant pour mettre fin à la pénurie de 
dollars dans notre pays. 

Partir du c.c. ET DES QT"""~UES apports du rapport 
pour planifier notre travail. 
Il y a encore grosse conft1sion entre action, 
propagande, agitation. 

Un rrot de rapport S. Herssens m'a fait tiquer 
"constitution cette vieille belle mère". C'est une 
belle mère po1 1r la bourgeoisie. Si nous disons 
celà nous n'avons pas lu Staline: un front unique 
pour la défense des libertés démocratic~ues bourgeoias. 

Lalmand: Je n'ai pas. entendu dans rap1ort parler des 
rrotest. anglaises contre atrocités prisonnier coréens. 
Tendance à accorder plus grande importance à l'.sie 
qu'à b 1 'Europe est de nature de dir'linuer totalement 
l' ngleterre . 

Nato: en recul sur déciscion février de Lisbonne . 

Reflet des contradictions entre éconornie et 1 oli tiriue 
amene effouch. économie des vasseaux ou anener U. ' . 1. . à 
renoncer à une part.ie du plan ou à financer la plan, ou 
il appar it difficile d'aller beaucoup plus loin qu' 
actuellement . 

Slansky et Rosenberg - revenir sur procès Slansky -
antisenitisme et Israel . Cas Iarty-Tillon re réciser 
dans D .. R • • 



5. 

Tâches: suivre décisions du C.C. remettre docunent. 

Vienne: uti~iser à notre avantage les interventions 
nègatives des dél6gués belges au Congrés Belge. 

Dans cadre lutte pour la paix. Lutte contre 
réarmement allemand, prendra plus d'importance. 
Procès médecins i:riportant et voir F.P. pour action. 

Lutte A.~.c. Bonn est un aspect lutte contre réarm. 
alle~., parce que, accord ou pas accord, il y aura 
une arr:ée allem.. Plus grave, elle existe déjà. 
Dénoncer ue U.J.A. et Allem. Occid. décide en 
analyse. 

Lutte revendications - aspects essentielles. 
- loyer .,. 
- choneurs. 

(En reponse à Burnelle: éch. cormnerciale avec Est 
est une possilibilit~: mais JŒJClŒ~é. pas une réalité 
var il faut changer de politique). 
N:,a.is les remèdes de Burnelle se heurtent à des 
oppositions venant de la politique actuelle. 
Puis retrécissement du r.iarché mondial et économie. 
Dans le cadre de la situation actuelle nos export. 
se retournent contre nous. 

Bénélux est négati~. Inportant pour paysans et certaine 
industries de paix. 

~is ne pas s'illusioner. 

Le plan Schuman est autrement néf'aste que Bénélux 
et i:mlaédiatement. 

Ceux de la bo1 rgeoisie qui militent contre Benelux 
soutiennent d 'at-tre part le nivelJ ement des salaires 
et la rolitique actuelle. 

Bien voir le problèrnE dans son ensenble et pas sur un 
aspect secondaire. 

Contre Bénélux, contre plan Schuman, situer nos reven­
dications dans le cadres de l'essent. une autre politique 
Ne créons pas des illusions. 

La sidérurgie corm1ence a 
Que fb.ir our chômeurs: 

être atteinte par chômage. 
allocation reJevée. 
contre exclusions 
contre mesures actuelles. 

L'armée des chôre n·s est inr ortante pour la bour8eoisie 
ouand il y a urecrise, or nous allons vers nne crise; d'où 
bo11leverse ent dans salaires et s.s •. 



Pensionnés: se servir des votes au Parlement 
et aider confédérution. 

6. 

S.S. : utiliser conférénce internationale droit des ~i eunes 

lutte contre transgressions loi des 8 h. (des con. ne sont 
pas c onvaincu)de celà . ) 

Toytes ces qavstions revend. doivent retenir l'attention 
de l'a.o.u . • 

Une chose abandonnée de pui s plusieurs mois contre 
a:1grnentation service mi li taire c'est inquietant cet oubli . 

Possibilités RD!~~ élections en '53. Orienter notre 
action pré-élec torale en fonction d'une crise très 
iMp~rtante en vue. 

Constitution: large union pour sa défense, c'est dé J.acer 
les problèmes . Il y a autre chose à faire 
dans le~ cadre de ce que Staline a dit c'est 
de lutter pour son res pect. C'~st calà 
l'essentiel. 

La donstitution est ac~uellement une 
bamère pour la bourgeoisie c'est tromper du 
tout au tout. 

S'il y a r~vistion constitutionelle et élection, 
la révis~ion sera secondaire car l'essentielle 
c'est de c!1anger de politique . Une bonne 
révision sera fonction d'une bonne poli tique . 



Rapport au B.P. du 20/12/52. 

Sam Herssens. 

Introduction : 

Vu l'X!Qlll[XXXx~exg <analyse complète, et pour toute une période, 
faite par le Cde Lal.mand au c.c., les 29/30 nov. 

- mon rapport partira de cette date ; 
- il restPe~nt en quelque sorte dans ce cadre, analysant les faits 

nouveaux intervenus et les conclusions que nous devons en tirer. 

Je veux profiter de l'occasion pour attirer l'attention que nous 
ddevons attirer attention militants sur le rapport E.L., bon pour 
toute une période de notre travail, et nous y refèrer longtemps. 

I. LE C~P DE LA P IX, DE L~INDEPENDANCE DES PEUPLES ET DU SOCIALISME. 

A. En U.R.S.S. 

Au c.c., E.L. a tiré les enseignements essentiels de l'ouvrage de 
Staline et du 19e Congrès du P.C. del' U.R.S.S. 

Qu'est-ce qui domine la vie soviètique depuis ce 19e Congrès ? 

1) les réunions d'explication dans les organisations Parti ( ••••• ) 
réunions de cadres à tous les échelons, cellules. De ces réUB~ 
nionssortent des applications concrètes, des critiques et 
autocritiques plus serrées ; les premières rriesures pour 
améliorer ou changer de mauvais militants. 

2) lié à ce travail d'i$plication, dans les usines a commencé 
l'application des directives du Congrès pour améliorer la 
quantité et la qualité de la production sur la base d'une 
meilleure organisation du travail, de la mobilisation de toutes 
les forces productives. Déjà les premiers résultats sont 
publiés à longueur de colonne dans la presse soviètique. 
Sur vette base sont aussi améliorés ou changés les cadres 
techniques insuffisants de l'industrie. 

3) La presse soviètique mène campagne pour expliquer les mesures 
prises et résultats pour renforcer l'"entraide économique 
mutuelle des peuples libres". 

Elle rappelle ou donne quelques chiffres significatifs : 
- la puissance industrielle ~es pays démocratie populaire 

ont doublé, quadruplé et meme quintuplé ! 

~ Exportation machines et matériel montage nouvelles construc­
tion de l'U.R.S.S. vers ces pays est 10 fois plus importante 
qu'en 194~. 

Les échanges U.R.S.S. - Démocratie populaire d'Europe 
donne tableau suivant : 
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1948 I95I 
Albanie 38 % 100 % l Revue sov. Bulgarie 74 % 92 % 
Hongrie 34 % 67 % ~"Commerce 
Pologne 34 % 58 % extérieur". 

) 
Roumanie 71 % 79 % ~ 

(Ivanov) 

Tchécoslovaquie 30 % 60 % ) 
Chine rien 

Ces données nous permettent de constater que les déclarations 
de Staline et de Malenkov sur le matché mondial démocratique ne sont 
pas des phrases vaines. Ce marché se renforcera consta~ment grâce à 
l'U.R.S.S. et~à son Ve Plan quinquennal et au renforcement des forces 
productives memes des pays ded émocratie populaire. Le marché a des 
perspectives grandioses devant lui, alors que le marché mondial capita­
listes n'en a plus dans le cadre d'une politique pacifique. 

Ex.: Roumanie (P.durable 5/12) 
-1rr4E - -- 1952 

2i fois plus acier - énergie. 
1.000.000 2.500.000 ouvriers et employés. 

Ex.: Chine (résultats réforme agraire) 5/12. 
4 

4) ~ans le cadre du renforcement du régime politique de l'U.R.s.s. 
àsignaler la journée de la constitution stalinienne de 1936 
Cet évènement est passé inaperçu chez nous et cependant il est 
grand exemple de démocratie réelle (Ce qu'en a dit Staline 
en 1936) 
En effet, c'est en prenant mesure sur cette constitution que 

la Pologne revise sa constitution, 
la Roumanie l'a revisée et a fait le mois dernier des 
élections triomphales pour le Front Démocratique Populaire. 

Je crois que nous devrions plus nous sergir de ces exemples, 
au moment où on parle de plus en plus de revision (réactionnaire) de la 
tr~s vieille constitution belge - au moment où hous avons décidé de 
relever le drapeau des libertés démocratiques bourgeoise et de le 
porter en avant - ne jamais oublier de "porter en avant" dans notre 
prise de position de communistes). 
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B. LE MOUVE.JENT D'E lANCIPATION COLONIALE. 

Les faits rapportés d'Afrique du Nord ont montré à quel point 
la lutte se fait toujours plus âpre sur ce front anti-impérialiste. 
Ils sont encore venus renforcér la lutte pour l'indépendance en Corée, 
Vietnam, l:iaisie , Kenya. 

Au Maroc, en Tunisie, les grèves et les manifestations san­
glantes ont démontré l 1 accuité de la lutte. 

Il est certain que nous sommes là devant un mouvement profond 
des peuples pour arracher leur indépendance malgré la tuerie et les 
intrigues inter-impérialistes. 

Tunisien et Marocain ne sont pas seuls dans cette lutte. 
Ils ont l'aide active~du P.C.F., des autres peuples de l 11slam (appel 
à la guerre sainte contre l'impérialisme français)J les év~nements 
sont venus ébranler la majorité américanisée à la derni ère assemblée 
générale de 1 1 O.N.U. (où sur diverses questions coloniales, les 
délégations soviètiques, polonaises, tchéques, arabes, indiennes, 
iranienne:} palestiniennes et d'Amérique du Sud ont fait bloc. 

Il y a eu ces derniers 15 jours un inconstetable renforcement 
de la lutte anti-impérialiste des peuples coloniaux pour leur indépen­
dance nationale. Et ce ne sont pas les •••... . • des représentants 
belges à O.N.U. qui y changent quelque chose, ni la répression féroce 
des colonialistes anglais, français ou américains. 

C. LE CONGRES DES PEUPLES A VIENNE. 

Le Congrès vient de se terminer et nous n'en connaissons pas 
encore les résolutions finales, ni le sens exact des votes. 

Déjà on peut dire qu 1 il a été un succès par le nombre de 
pays représentés (2.500 délégués) et par l'atmosphère qui y a règn~, 
malgré les efforts de la presse à gage des fauteurs de guerre. 

Le Congrès es§ un succés parce que par son ampleur et la tenue 
des débats, la propagande adverse "congrès communiste" est battue en 
brèche. 

" Le Congr ~s des Peuples ne pourra pa être une tribune om 
seraient discuttés les mérites de tel ou tel régime, de tel ou tel 
mode de vie." (........ ) 

Devons revenir sur décisions de ce Congrès pour le travail 
Paix~ en Belgique. 

Congrès. 
Nous devons cependant xKtxxRx retenir deux données de ce 

a) quel était so!). but ? "Unir des gens de toutes opinions 
qui veulent hater le désarmement, sauvegarder la paix et 
l'indépendance nationale et leur façon de vivre". 

(Pr. 12/12) 
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b) que les soviètiques sont allés à ce Congr?s avec le 
triple mot d'odre repris du disco~rs/de Staline au 
19e Congrès : d~ ëToture 
" Vive la paix entre les peuples ! 
" A bas les fauteurs de guerre ! 
"Pour l'indépendance nationale ! " 

Notre analyse ultérieure du Congrès et des prolongements qu'il 
doit avg~r en ~elgique doit s'inspirer de ces deux données. 
C'est en7tenant compte, nous devons faire plus pour mobiliser 
et éclairer le peuple de chez nous, comme l'a demandé E.L. au c.c. 

Les adversaires de la Paix vont essayer de monter des fables sur 
Vienne. Déjà cela commence lVan Lierœe - Cité) - Rappelons 

et illustrons que la condition& acceptée de Nitti a été respectée 
lvoir note) 

II.- LE CAMP IMPERIALISTE ET LA GUERRE. 

En parallèle de cette brève revue du camp de la ~aix, les 
actes, les intentions,êt les contradictions du Camp de la guerre sont 
à la fois bien hideuses et bien sombres pour les hommes de ce camp. 

Voyons les quelques faits saillants : 

A/ Les perspectives en Corée. 

Il est évident que dans le chef des U.S.A., la perspective 
n'est pas de mettre fin àla guerre de Corée, mais d'emporter une 
décision militaire pour l'extension de la guerre. 

Trois faits le prouvent : 

- Le rejet de la proposition soviètique à 1'0.N.U. 

- Le voyage d'Eisenhower en Corée et son programmeofficieux 
(D.R. du 19/12/52) 

- La rencontre avec ~arc Arthur, l'homme de l'extension de la 
guerre et de la bombe atomique sur la 6hine. 

Les déclarations électorales d'Eisenhower au peuple américain 
et les actes qui ont suivi, sont en contradiction,et le peuple améri­
cain même doit déjà en ressentir tout le poids. 

La guerre et l'extension de la guerre reste toujours la 
perspective des U.S.A. en premier lieu. 

B/ La répression des arrières. (contre les peuples et le mouvement 
ouvrier.) 

Les faits sont là qui démontre jusqu'où vont les impérialistes: 

- des centaines detués et blessés en Tunisie 
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l'assassinat du secrétaire général de l'U.G.T.T. (militant 
en vue de la C.I.S.L.) - Ce ne sont pas seul0 ment les 
communistes qui sont visés 

- la menace de déposition du tieg de Twil.m.s. 

l'interdiction de l'Istiklat et du D.C. 

. 
' 

arocain , 

- et ~nfin , il y a eu le discours du 1er ministre italien 
au Nato qui a demandé de coordonner les mesures répressives 
dans tous les pays du Naton contre les P.C •• 

Tous ces faits ne sont pas de nature à étonner, mais,Kxxxils 
sont de nature à étonner et à scandaliser des gens qui sont loin de 
nous, ou près de nous (protestation . conseil internat. de la C.I.S.L. 

pour . . . . . . . . . . . ) 

Ils démonteim t que 1 'avertisse·nent de Staline sur les me sures 
que les fauteurs de guerre prendraient pour mater les ouvriers n•étai.BE.t 
pas une fois de plus des phrases vaines. Ils démontrent l'affaiblissement 
grandissant de l'impérialisme. 

Nous pouvons, à l'occasion de ces crimes et de ces plans 
répressifs qui dépassent les seuls communistes, mobiliser de nouvelles 
couches de gens, non seulement contre cela, mais contre la guerre 
mena:qante. Des directivas spéciales devraient être données non seulement 
à "Notre Solidarité", mais à nos militants syndicaux àt de la Résistance. 

Il est évident que les chefs de file de la préparation à la 
guerre visent avant tout les P.C. 6'est normal, qu'ils veullent 
les désorganiser, frapper leurs adhérents de terreur. 

Je crois qu'il faut prendre dans cette question une position 
offensive 

- et contre la répression, 
- et contre .la désorganisation des P.C. de l'intérieur. 

A ce propos, nous voyons avec quel luxe l'adversaire essaye 
d'exploiter les affaires Slanski et Marty- Tillon, pour jeter le trouble 
dans la i~aese et dans les rangs des communistes. 

. Il est évident que ces deux affaires font partie du jeu 
des imp0rialistes pour désorganiser les P.C., pour justifier leurs 
répressions. 

Il est év:id ent aussi que le P.C. Tchèque soit renforcé 
après s•être débarrassé de la bande d'espions qui s'étaient hissés 
au pouvoir. 

Il est évident encore que la désagrégation de l'unité du 
P.C.F., le travail fractionnel et les liaisons très douteuses de 
Marty - Tillon a facilité l'activité des rauteurs de guerre,.tout 
comme la riposte patiente et énergique du P.C.F. à Marty - Tillon est 
un bien pour la classe ouvrière et le peuple de France. 

Cependant est-ce que tout cela est ~:mffisamment compris 
chez nous. Nous devons encore expliquer à nos lecteurs. 
Dans quel sens ? Voir article "Paix durable •• " 12/12/52. 
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B/ Les c cntradictions dans le camp des impérialistes. 

Je ne répèterai pas les constatations fondamentales données 
à propos du Congr ~ s du P.C. de l'Union Soviètique et dans le rapport 
de Lalmand au C.C. 

Qu'y a-t-il de nouveau depuis ? 

a) Il y eu la réunion du Coneil du Nato. Toute la presse, 
y compris le commentateur spécial à 1 1 I.N.R. ont fait 
ressortir à plaisir que c'était un douloureux fiasco 
pour les E.U. 

Que s 'est-il passé ? 

La question le plus importante qui devait être résolue, était 
le développement du fonds commun pour l'infrstructure du 
Nato. 
Ridgway a demandé de faire les dépenses communes à 
175.000.000 L. Les Anglais ont pris l'offensive contre 
cette demande. La décision a été de fixer ces dépenses 
à 75. 000. 000 E. 
Il est certain qu'à cette conférence, l'impérialisme a pris 
une revanche et a entrainé d'autres pays dans sa politique 
d' "étalement" des dépenses de guerre (idée lancée IB r 
Churchill) 
Attention: ne pas mal comprendre ce geste : c'est une 

phase des contraddctions des impérialismes 
aux prises avec les E.U. 
[ais cela démontre que les E.U. ne peuvent 

mener le jeu tel qu'ils l'entendent. 

A cette occasion il est apparu une fois de plus combien 
Van Zeeland est lié aux milieux d'affaires américaines. 
Tl-a-élé-quasi le seul à soutenir les demandes de Ridgway 
et à combattre la position de la Grande Bretagne. 

b) Il faut citer une série d'autres faits aysant trait à la 
ratification du Traité sur l'Armée Européenne, qui est 
paraphé depuis mai-1g5~.- - - - - - - - - - -

La ratification par les Parlements tarde à venir et pour 
causes. 
La défaite spectaculaire de Adenauer en Allemagne Occidentale. 
Ce qui est le plus important ce n'est pas le coup d'arrêt 
du Conseil d'Etat, mais le referendum opposant de 
14 millions de signatures. 
Il est certain que cette opposition d'une large fraction du 
peuple ŒM allemand entrave sérieusement le vote du traité 
par la France, la Belgique, etc •• Et les intentions des 
U.S •• annoncées de réarmer l'Allemagne particuli2're1ent 
et au besoin en se passant du Traité Armée Européenne, 
n'est pas sans soulever des inquiètudes de la part des 
partenaires. 

L'année 1952 s'achève pour les impérialistes du Pacte Atlantique 
dans l'incertitude et le chaos. Nous avons une illustrations de l'ap-
profondissement de crise générale du capitalisme, de l'affaiblissement 
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progressif des positions de l'impérialisme américain aux prises 
non seulement avec le camp de la paix et du socialisme, mais avec 
ses partenaires qui se rebiffent pour défendre leur intérêts 
capitalistes. 

III. LA SITUATION EN BELGIQUE. 

Les faits saillants de ces derni ères semaines en Belgique 
refètent les contradictions et les difficultés du camp impérialiste. 

Cert~s_l~ raidis~ement_du gra~d_c~pit~l_b~lge et de_sQn_ 
gouverneme~t_est_moi~sfo~tL moins apEare~t que dan~ Ù'~u!res_pay.:e. 
\decTara~ions Van Route, 2 ans, Van Zeeland TITAN ~ 

La soumission plus grande provient des intérêts liés de capitaux 
belges et américains, des bénéfices que rapporte le pillage 
américain de l'uranium au Congo. 

Cela n'empêche que certains §aits sont déjà rév',lateurs , 

- Les opposants à Benelux sont maintenant passés à l'offensive 
ouverte pour la revision, avec agitation de masse. 
\Nous devrions prévoir démonstration identique avec U.S.A.) 

- Déjà on a démontré la stagnation de l'économie belge aux prises 
avec la zone dollars. 
L'affaire dès capitaux américains ? 
~s~-ce-une-iTlus1on ou-non_?_ - -
Pas une impossiblité absolue ? 

Ce qui est certain, c'est que le gouverffment Van Houtte 
et grand capital sont décidés plus que jamais à faire endosser et 
leurs difficultés économiques et leurs dépenses militaires sur le 
dos des travailleurs et avant tout sur celui de la classe ouvrière. 

Les faits : 
- Les attaques dénoncées par nous contre la sécurité sociale. 

Celle-ci se revise dans le sens réactionnaire par morceaux, 
sans qu'un texte général n'aie été voté au Parlement, les mesures 

pratiques accompagnent les tractations de coulisses autour du 
nouveau "Pacte social". 

Le gouverrfüient par les esures qu'il a prise contre les chômeurs 
a préparé l'offensive patronale contre les salaires. 

Déjà nous connaissions le refrain "les salaires belges 
et les charges sont trop élevés pour concurrencer". 
Cela devient plus clair après les mesures gouvernementales 
et le discours de Belliaert en présence de Van Houtte 
à manifestation de la F.I.B. , le 16/12. 

Qu'a dit Bekaert ? 

(.coupure journal 
C'est tres clair~ les mesures que la F.I.B. attend du gouver-
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ce sont celles au genre prises contre les chômeurs, loyers, 
augm. retenues, etc .•. 

- ce sont œes mesures répressives contre les mouvements de 
gr ve revendicatif. 

- ce sont des illusions dgns les masses et les trahisons des 
bureaucrates syndicaux, S.D. et du M~O.C. 

- Le plan ~n±Ntp[E Duvieusart pour les charbonnages, 
illustration de la th' se de Staline sur la soumission de 
l'Etat aux monopoles et aux cartels internationaux. 

- Il faut citer aussi le discours intéressant de M. Bernheim 
qui l've le coin du voile de ce qui ae passe dans le coulisse 
autour du Pacte social. 

Que dit .1.i! . Bernheim (voir coupure) 

- il s'agit d'entrainer les dirigeants syndicaux dans 
de nouvelles trahisons \les fauteurs de guerre, la 

F.I.B. et le gouvernement 
comptent là-dessus) ; 

- d'ouvrir un nouveau chapitre à la collaboration 
de classe ; 
de créer de nouvelles illusions dans la masse ouvrière 

Le s. d. ne peut avoir d'autres perspectives que la trahison 
et...... en illusion lorsqu'on voit ce que V. Larock 
a écrit dans le "Peuple" à propos de ses propres perspectives 
dans la situation générale. 

E.L. les a relevés dans le D.R.-D. du 14.12.52. 

Continuer ces dénonciations concrètes comme il a été 
fait par nos amis au Parlement, dans le D.R. - Envisager 
aller plus bas avec cela (pour entrepr., com~uniqué BP.) 

- Les mesures gouvernementales et la lutte du grand patronat 
pour le profit maximum nous montre de nouvelles luttes reven­
dicatives en perspectives. Les gr'ves et l'action revendicatiy 
ve de ces dernièrei 21 jours. Nous avons eu les grèves de 
mineurs contre les accidents de mine, quelques sections du 
S.U. se prononçant pour les primes de fin d'année, la grève 

de la Brugeoise pour prime fin d'année, le~préavis de Gazelco pour 
prime fin d'année. Pétition dxs chomeurs de Quaregnon contre 
nouvelle réglementation du chomage. 

Ce n'est pas beaucoup de luttes ouvrières, mais prenons 
garde au feu qui couve. Le mécontentement doit être très 
grand. Il s'est même manifesté au dernier Congrès de la CSC. 
où les dirigeants ont dÛ faire état de ce mécontentement et 
tenir un langage trés lutte de classe, avec un coup de 

crosse de Monseigneur Van Roey (qui a donné un coup de main à 
Van Houtte, Bekaert et ..••. , au capitalisme en général 

- Dans le cadre de la situation en Belgique , il faut signaler 
que de plus en plus, on fait état d'élection au printemps, 
liées à une revision c)nstitutionnelle dans le sens réaction -------------
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naire que l'on devine • 

Il est évident que nous devons p.ous préparer à cela : 
oii.enta -ion défendre les libertés «:ém~zr.tir{llœ et l'indépendance 
nationale, la Paix, porter en ayant le drapeau , etc •••• 
Nous y prendre à temps, ne pas etre pris de court et nous trouver 
sur le terrain choisi par la réaction. 

IV. TACHES ,T PARTI. 

Concernant nos tâches et notre arti, la ligne du C.C. (rapport 
E.L.) reste entièrement valable, on peut encore très peu dire 
aujourd'hui sur l'application. 

Concernant le P.C., je veux signaler cependant que expérience 
dernier C.F. de Huy a démontré le manque de précision dans 
l'orientation, la prise de décision - la routine fortement 
ancrée chez beaucoup de militants, des idées-clichés à déraciner 
Il faut attiter l'attention de tous les instructeurs là-dessus. 

Quelques décisions concrètes complémentaires devraient être 
prises : 

a) directives aux syndicalistes, cellules d'entr~prises concernant 
la riposte aux attaques gouvernementales et patronales. 

b) directives à syndicat, concernant les plans et les actes 
répression. 

c) Communiqué B.P. - montrant le jeu gouvernemental - patronal -
contre les conditions de vie 
- les dépenses militaires 1953 et le danger retour aux 2 ans 

{réduction) 
- appel à l'union et à l'action. 



BURE.! U POLITI~OE D 20/I2/52 

DECISIONS. 
-==s:::r====-= 

I) Le cde Herssens doit reToir la constitution des cercles de discussion 
en tenant compte q e les cdes Glineur G. et Deconinck deTiennent disponibles 
pour assurer la responsabilité d•un cercle chacun. 

2}Transmettre à la C.C.P. l'examen du cas Dispy en vue de l' aider à faire 
une autocritique sérieuse. 



Réunion du B.P. du 27.12.52 

Pr :sents LalrJand, Borremans, Van Hoorick, Ilerssens, ~econinck, 

Van en oom, G. Glineur . 

Absent Teri've. 

Voiture du 'P . - usagée, pousclive . 

) .P. décide achat citroën 11 C.V. 

Co nunication sur un article des 'Pionniers. 

Lalmand - propose que ~ .P. discute des pionniers en janvier. 

Comité Rosenberg 

c,~ 'b ttn., erreur car il ne comprend que des co:'lmunistes . 
B.P. doit communiquer à Hemel qu'il désapprouve son i~±~i±x~ 
initiative formellement . 

suggestion : que co~muniqué des org. de asse ne peut paraître qu' 
avec paraphe du resp. Parti des org. ::nasse. 

Van !oorick éc:r:ira une note à ce sujet. 

Examen situation fédér. Ostende. 

Van Hoorick - un effort fait pou.r connaître situation économique 
mais encore tron neu. 
L:a is pas d'effort pour adapter les .mn:s::t u ts d'ordre. 
ttacher de l'importance aux ouelques usines riais ausai 

au per~onnel de la saicon touristique. 
La défense de la paix doit être vue d'une façon parti­
culière. 

"Pai peur la côte". 
Beaucoup de perzonnes ne trouvent pas de travail ~en­
dant une période de l'année - récla"Iler du travail pou:-c 
chômeurs. 
Développer le tourisme. 

Dans le plan - la propagande est prévue mais l'action n'est 
pa.J exrliquée . 
on prévoit un comité paix à Ostende et Bruges, '!lais ce n'est 
pas la rre ière ""'ois qu'on en parle. Aucune garantie n'est 
donnée aue celà se réalisera . 
Prévu c/ 21 mois aux éccles professionnelles, mais apprendre 

connaître les revendications propres des jeunes . 
Pour les autres on prévoit u jounial . dÜS comment le .?era-t­
on si l'on ne coru10 ît pas la situation dans ces entreprises . 

Grève à la ~rueeoise - entrep . princip . grève dure depuis 
3 semaines - pas de contact pris avec les grévistes. Ious ne 
pouvons pas accepter ce que nos cdes en ont dit . 



2. 

C'est grave car la fédération doit s'appuyer sur cette 
usine pour avoir des cadres prolétariens. 

Pour les classes moyennes, dans plan, on propose un 
tract mais bas~ sur quoi ? 

Aussi on prévoit une cellule à la Brugeoise mais si vous 
oubliez la grève actuelle cor1I1ent allez-vous former une 
cellule '? 

Entrepr. Clays synd. chrét. tout puissant. Nos camarades 
doivent y travailler pour créer les conditions d'une 
section F.J.T.B •• 

ucune explication sur abandon de nos positions dans les 
services publics ni sur perte sect. pensionnés conduite 
par nous. 

Au point de vue industries Bruges est le centre inportant 
il s'indiquerait que le siége fédér. soit à Bruges r&.is 
conditions pas encore réalisés. Il fb.ut changer le co~ité 
de la section; c'est une affaire de la fédération. 

N'ont ras pa.rl~ non plus du mouvement coop. neutre. 

van den Boom: analyse de la région insuffisante, il faut 
approfondir cette analyse. 

3 régions: côte 
Bruges 
région agricole (entre Nieuwport et d. 

Ces 3 régions réclament des 11éthodes différentes. Craint 
que l'on ait appliqué les mfu:ie méthodes partout. 

la côte:- ouvriers très pauvres 
il y a aussi une partie q_ui travaille à l' 

- une autre partie travaille dans organisations 
installées à la côte (ce qui doit ex liquer 
l'influence du P.S.B.) 

qui appartiennent les grands hotels '? à àes 
gens qui n'habitent pas là. is il y a aussi 
une petite bourgeoisie . Il faut donc employer 
d'autres méthodes en connaissant bien la 
situation. 

Lal~and: Le raprort est très superficielle d'où difficile 
d'amorcer le redressement~ En se basant sur le rapport 
il semble que nos cararades connaissent pas la situation. 
C'est dangereux car la population se divise en une série 
de catégories : 
- un prolétariat réduit. 
- peu de grosses entreprises. 
- une partie du prolétariat à des aspects particuliers. 
- dans l'industrie hotellier beaucoup d'entreyrises 

familiales. 
- importance considérable des alasses Doyennes. Tenir 

co11•rte de leur existence. 



.. 
- dans région Dixmude-Furnes le % des paysans est rlus 

Efilevé que pour l~ensemble du royaume. 

L'ensemble des activités ?conomiques est beuacoup plus 
grande pendant la saison baluéaire que pendant saison 
morte. 

Examiner comuent le Parti peut faire de la propagande 
pendant la saison baluéaire. 

,. 
ve 

L'essentiel 
et moyennes 
de Bruges. 
travail. 

ce n'est pas la minque mais les grosses 
entreprises qui se situent dans l'arrondissement 
Il faut donc dé~lacer le centre de notre 

Accorder plus d'importance aux pa~sans, aux classes moyennes 
et aux gens de maisons. 

On liquide :facilement le chômage or, 44 ~ de chômeurs à 
Dicsmude est une grosse influence sur les classes moyennes• 
Il faut examiner pourquoi les chôme œs bricolent, même à 
Bruges 15,5 fa des chômeurs, à Furnes 25 %. Vous n'avez donc' 
pas le droit ne pas vous en occuper . 

Il y a quelques entreprises irurortantes, rien ne se trouve 
dans votre rapport. Vous faites de beaux projets mais ne 
vous en ayant j mais occu~. ~Ious soi 1es sceptiques sur la 
réalisation du lan de travail. 

Je pense que nous sor:iues devant une région au déclin . 
Bénélux joue un rôle dans ce sens. Il faut rechercher des 
solutions propres et alerter les ouvriers qui risquent de 
devoir émigrer si la situation persiste . 

Vous ne dites rien de ce que deviendront les chômeurs dans 
3 mois lorsqu'on forrn les contraindre à travailler n'importeq 
quoi et n'importe où . 

Rechercher s'il n'y a pas de travailleurs hollandais . 
Voir concrêtement ce que peut donner la libération des 
échanges avec J'Est. Examiner com~ent on pourait faire 
revivre les pècheries, les entreprises agricoles, les 
matières premières agricoles pour l'industrie, industries 
nouvelles . 

Défendre les tourisme . 

Votre fédération est très isolée . 
Le P. ,.B . influence très fortenent la classe ouvriere de 
votre réeion . Donc en sont des gens ~ui reuvent nous écouter . 
L'isolement résulte du fait que vous etes peu infor~ de ce 
qui se passe . Dès lors vous restez dans le général et dans 
l'agitation . 
Votre situation ne s'est pas améliorée depuis 2 ans . Alors 
il faut rechercher les causes de cette situation , sinon 



.. vous ne rogressez pas. Il faut analyser votre travail • 
Votre rapport n'indi~ue pas que vous avez conscience de vos 
responsabilités. 

4. 

Il faut examiner les lacunes de votre rapport pour redresser. 
En s'introduisant à la Brugeoise vous rayonnerez sur les 
autres entreprises. C'est au S.P.F. de s'en occuper. 
Le centre de la fédération c'est ~ruges; il ~dut avoir la 
perspective de vous installer ~ Bruges pour coller à la 
partie saine de la classe ouvrière et quitter l'ambiance 
d'Ostende. 
Intensifier le travail syndical et dans les quartiers. 
Adopter votre propagande à votre région en partant des 
préoccupations de la ropulation. 
Prévoir quelque chose pour F\lrnes et Dixnude forter11.ent 
abandonné. 
Gindertaelle a trop peu de contacts par rapport è. Verburght. 
Reprendre à votre C.F. la discussion de votre rapport avec 
nos renarques et nous envoyer un lan de travail plus réaliste. 

Commission Contrôle financïre 

Van Hoorick: Van de Kerkhove ne vient plus, ayant été élu au 
congrès que faut-il faire ? 

Combler le vide: propose coopter Christia.e.e.s 

Suspendre Van de Kerckhove de sa tâche, mettre Christiaens au 
travail et faire ratifier par C.C. 

Cas de cadre 

Contre péadmission de Parent fédération Tournai-. th. 



B U OLITI DU 2'1/12/ 
-·-----·····---·--··-·······-

D· I IO S 

----·--···· 
ch t To1tl.lr8 •1troen II CV et reTen re l' cienn r Bo ent"an t ) • 

te B •• Use t ra du traTail <l a pionnier• en Janvier ;appl1cctfon G .Cline r. 

Le 13 .p. cher e 0 .'Jlineur de co.u uniquer He:tel qu'il d sapprouve 1"ormellewn1t 
le conat1tut1on d'wi oo itê oeenberg tel qu'il est conat1tu6. 

à D.'R. ne pourra plws t iro p r ttre le conr.uniqués des or niaationa de 
sae que s 'ila sont p rapnès p r le ru:>pons ble d1l l rti .v n l!oorick 

Tert1re. le •• 

Sua_pendrtt V ndekerkhoTe de t .. cll de me bre de l 
tin ncier.Introduire le cde Cbriatioen 

ndakerkhove ~u proch~i c •• in i q 
c • 

R611111r le onseil d'èd•ini tr tien o~ J~cque ~tts d' nd~rlecht pour lui 
expliq~er qu•~o dtcisicn u'11 3 l)l'i.,t! est inco petibl• vec lea s us du 

ppl1 ~tlo~ :E~rre~~n3,C.c.p. et f d r tton.. 

rnnt d~ ourne.1 u • 

• 
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